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Réécrire l’histoire
Dans la vie comme sur les 
parquets, il est compliqué 
d’être et d’avoir été. A 
l’heure où la France du 
basket se réveille bronzée 
et auréolée d’un vrai succès 
populaire à Lille, le parallèle 
avec l’histoire du Poitiers 
Basket 86 est aisé. Depuis 
deux saisons, le club vit une 
histoire tourmentée, sur les 
plans sportif et financier. 
Pour autant, et l’Euro vient 
de le prouver, il a découvert 
et/ou formé une palanquée 
de personnalités : Ruddy 
Nelhomme, Maud Kergoat, 
Vincent Royet, Evan Fournier 
bien entendu. Mais l’on 
serait tenté d’ajouter à cette 
liste Ophélie Montigaud, 
Tommy Hombert, Benoît 
Dujardin… Pardon pour ceux 
que nous aurions oubliés. 
A l’aube d’un troisième 
exercice de rang en Pro B, 
où la voilure est clairement 
réduite, le PB86 doit 
maintenant se réinventer 
pour continuer à exister. 
Ce challenge s’incarne au 
travers d’un travail prospectif 
intitulé « Cap 2020 ». 
Un bilan de l’existant 
autant qu’une ambitieuse 
projection à cinq ans. Sans 
beaucoup de pétrole, mais 
avec des idées, le pari 
relève de la gageure ! 
Aux innocents les mains 
pleines ? 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Au-delà de Ruddy 
Nelhomme, entraîneur 
adjoint de l’équipe 
de France, plusieurs 
Poitevin(e)s ont œuvré 
dans les coulisses de 
l’Eurobasket, qui s’est 
achevé dimanche à Lille. 
Une expérience unique !   

Jusqu’à dimanche dernier, il 
flottait comme un parfum 
poitevin dans l’air lillois. Et pas 

seulement parce qu’une grosse 
vingtaine de fans d’ici avaient 
fait le déplacement jusque là-bas, 
en voiture, train ou… hélicop-
tère, pour supporter les Bleus 
dans leur quête d’une médaille 
continentale. Non, pendant 
quinze jours, ce sont les talents 
de plusieurs cadres ou anciens 
cadres du PB86 qui se sont 
exprimés sur le parquet du stade 
Pierre-Mauroy. A commencer 
par celui de Ruddy Nelhomme, 
assistant-coach (presque) comblé 
de Vincent Collet. L’entraîneur 
en chef du PB a décroché une 
quatrième médaille, de bronze 
celle-là, en six campagnes. 
Très fort, même s’il lui reste un  
« goût amer » après la sortie de 
route en demie, face à l’Espagne.  
« C’est une déception, mais qui va 

faire grandir l’équipe de France. 
En tous cas, c’était super de voir 
cet engouement, ce public ma-
gnifique et d’avoir pris part à un 
événement unique en Europe. »
De son côté, Maud Kergoat a 
vécu l’Euro dans les entrailles 
d’une organisation irréprochable. 
L’ancienne salariée du PB, qui a 
rejoint la Fédération française de 
basket-ball en octobre dernier, a  
« profité à fond de cet événement 
hors-norme », même si le stress 
fut intense. « Le bilan de l’Euro est 
très positif, on ne s’attendait pas 
à avoir autant de monde à Mont-
pellier. Et à Lille, il y avait une 
ambiance de folie. J’avoue avoir 
versé ma petite larme pendant 
la Marseillaise, entonnée avant 
le huitième de finale face à la 
Turquie ! » 

« Tiens, une réunion 
du PB86 ! »
Voilà pour les à-côtés. Car, pen-
dant quinze jours, la respon-
sable Compétition s’est surtout 
mise au service de toutes les 
délégations, s’assurant du bon 
déroulement des matchs, de la 
logistique autour du terrain, du 
planning des entraînements…  
« Pas de demande loufoque » à 
l’en croire, mais quelques coups 

de chaud. « A 23h, un samedi, le 
staff d’une équipe m’a demandé 
de privatiser une salle de balnéo-
thérapie pour le lendemain matin. 
Quand tu y arrives, t’es contente ! 
» Histoire de bosser en confiance, 
Maud Kergoat avait, auprès d’elle, 
l’une de ses anciennes stagiaires 
au PB, Myosotis Secq-Marty.
Du Poitiers, en veux-tu en revoilà ! 
Comme au temps de sa splen-
deur à Saint-Eloi, Vincent Royet 
a assuré le show dans l’Hérault 
et le Nord, avec quatre autres 
animateurs triés sur le volet.  
« Au total, j’ai assuré une quin-
zaine de matchs, dont France-Es-
pagne, mais j’ai surtout vécu un 
rêve éveillé », relate le speaker 
d’Antarès (Le Mans, Ndlr) depuis 
deux saisons. Trois ou quatre sé-
quences d’1’30’’ avant match, des 
fenêtres de tir de 30’’ pendant 
les quarts-temps… Royet le volu-
bile est resté dans le cadre fixé 
par la Fédération internationale. 

Avec un « public très réceptif ». 
Cet Euro, l’animateur de France 
Bleu l’a reçu « comme un cadeau » 
et remercie, au passage, le PB86 
et Le Mans Sarthe Basket. « Sans 
ces clubs, je ne serais sans doute 
pas là… » Dès le 28 septembre, 
il retournera dans son Périgord 
d’adoption et effectuera des 
allers-retours avec la Sarthe. 
Bref, la vie reprendra son cours 
normal. Maud Kergoat, elle, est 
sous contrat avec la Fédé jusqu’à 
fin novembre et se « laisse le 
temps » de réfléchir à son avenir. 
Un avenir professionnel qui ne 
passera plus par Poitiers, même 
si les attaches restent solides. 
« Quand le staff de l’équipe de 
France nous voyait, Vincent, Myo-
sotis et moi-même, à la fin d’un 
entraînement, il disait « Tiens, il 
y a une réunion du PB86 ! » », 
narre la Bretonne. Nul doute que 
l’Euro a rendu beaucoup de gens 
heureux à Poitiers. 

Leur Euro à eux 
b a s k e t Arnault Varanne - avaranne@7apoitiers.fr

Myosotis Secq-Marty, Vincent Royet et Maud Kergoat, un trio 
poitevin à l’Eurobasket. A droite, Ruddy Nelhomme et Evan Fournier. 
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L’ancien arrière du PB86 (2010-2012) a vécu un Euro tout en 
contraste, alternant le très bon et le médiocre, jusque dans les 
phases finales. L’histoire retiendra cependant que le joueur du 
Magic d’Orlando fut décisif dans la petite finale face à la Serbie 
(15pts). 

Evan Fournier a grandi

Photos : Sebastien M
eunier
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Nom : Monshipour
Prénom : Mahyar
âge : 40 ans
Fonction : Conseiller technique 
sportif du ministère des Sports, 
auprès de la Fédération fran-
çaise de boxe.

Pourquoi lui ?  
Il a porté, au plus haut de la 
reconnaissance internationale, 
les couleurs de la France et de 
Poitiers, la ville qui l’a éduqué, 
formé et vu grandir. Vainqueur, 
le 4 juillet 2003, au Futuroscope, 
de son premier championnat du 
monde des super-coqs contre 
Salim Medjkoune, il a au-delà 
défendu victorieusement sa 
ceinture mondiale à cinq 
reprises, avant de la céder au 
Thaïlandais Sitchatchawal, le 26 
mars 2006, à Levallois-Perret.

Une qualité 
« Empathique et attentionné. »

Un défaut
« Petit bras, timide. Tout l’opposé 
de ce que j’étais sur un ring. »

Une phobie
« Qu’il arrive quelque chose à 
ma fille. »

Une folie
« Avoir fait… de la boxe. »

Ce que vous écoutez…
« Comme tous ceux qui n’ont 
aucune culture musicale, je 
prête l’oreille à tout. En ce mo-
ment, mes origines iraniennes 
remontent un peu à la surface. »

Un livre sur la table de chevet
« Aucun actuellement. Mais 
j’aime évoquer Les Trois Mous-
quetaires, car c’est à travers 
ce bouquin qu’enfant, j’ai été 
confronté, pour la première 
fois, à l’histoire de France. »

Votre plat préféré
« Un tajine du Maghreb tout 
simple, par exemple un poulet 
aux olives et citrons confits. »

Une devise
« Si tu fais du bien, on te fera 
du bien. Si c’est du mal… »

L’endroit où vous 
vous sentez le mieux 
« A la maison, entouré de ma 
fille de 5 ans, Shirine, et de ma 
femme, Hanan. »

Vous détestez… 
« La malhonnêteté, dans toutes 
ses composantes. »

Retiré des rings depuis 
juillet 2009, Mahyar 
Monshipour, sextuple 
champion de monde de 
boxe, est resté fidèle à la 
ville qui l’a accueilli, en 
1986. Avec lui, Poitiers se 
raconte en sourires.
Arrivé par… hasard ou né ici ? 
« Je suis arrivé à Poitiers à l’âge 
de 10 ans et demi. Mon père, 
sous-préfet de police à Téhéran, 
savait qu’après mon 13e anniver-
saire, je ne pourrais plus sortir du 
territoire. Pour me protéger de la 
guerre, il a décidé de me confier 
à ma tante, Mahnaz, qui habitait 
aux Trois-Cités. Je me souviens 
très bien du jour de mon arrivée. 
C’était le 17 août 1986. »

La première image de Poitiers
« De l’appartement de ma tante, 
avenue Rhin et Danube, j’avais 
vue sur l’église et l’école des 
Sables. La première image que 
je garde en mémoire, c’est celle 
d’un paysage vert, qui tranchait 
singulièrement avec l’horizon 

minéral de mon quotidien à 
Téhéran. »

Un café le matin
« L’Istanbul, place Notre-Dame. 
Parce que le patron, Alpay Kobal, 
est mon ami. Le problème, c’est 
que le matin, il dort. Du coup, je 
ne le vois pas... » (rires)

Un dîner en amoureux
« Là encore, je fonctionne à 
l’affectif. Je vais manger dans des 
endroits tenus par des gens que 
j’aime, souvent même plus que 
leur cuisine (re-rires). Je préfère 
ne pas commencer de liste... »

Un point de vue insolite
« J’adore l’axe mairie-préfec-
ture. D’abord pour le symbole 
qu’il représente, en matière 
de centralisation des pouvoirs, 
Région-Commune-Etat-Départe-
ment. Ensuite parce que je suis 
convaincu que l’aménagement 
réalisé est une belle réussite. » 

Un bâtiment remarquable
« Je ne peux m’empêcher de dire 

Notre-Dame. Car cette église au 
milieu de la place, c’est un peu 
l’histoire des villes et villages de 
France. Pour moi, le vrai cœur de 
cité, c’est là qu’il se trouve. »

Une verrue
« En tant que produit de l’immi-
gration, je peux me permettre 
d’affirmer que Saint-Eloi a été mal 
pensé et, surtout, mal géré, par 
les organismes HLM notamment. 
La diversité sociale et ethnique 
n’y est pas assez représentative. 
Selon moi, on a constitué ce quar-
tier selon les mêmes schémas 
que dans les années 60 et en 
commettant les mêmes erreurs. »

Votre quartier préféré
« Pour le coup, Les Couronneries 
offrent un contrepoids à l’image 
renvoyée par Saint-Eloi. La place 
de Provence, le marché, la pro-
fusion d’associations et la mixité 
de ce quartier sont de vraies 
richesses. Moi, je m’y sens bien. »

Le regard des autres sur Poitiers
« De l’intérieur comme de l’exté-

rieur, Poitiers est souvent perçue 
comme une ville un brin atone, 
peu festive, ce qui contraste 
avec sa vocation universitaire. Je 
confirme cette idée. Je serais sans 
doute même plus critique que la 
moyenne sur la nécessité de lui 
insuffler une vraie dynamique de 
mouvement... »

Les Poitevins sont… 
« … Un savant mélange de petits 
fonctionnaires, héritiers du travail 
de la terre, et de descendants de 
la haute bourgeoisie. Je trouve le 
contraste saisissant.  »

Vous dans quelques 
années, ici ou ailleurs ? 
« Moi, ici. Mon épouse, ailleurs. Il 
faudra faire des compromis. »

La personnalité qui 
symbolise Poitiers 
« L’empreinte de René Monory 
était telle dans le département et 
est encore tellement prégnante 
que son nom et son œuvre me 
paraissent indissociables du 
développement de la capitale. » 

Monshipour, 
tours et détours

P o i t i e r s  e t  m o i …  é m o i     2 / 1 0 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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ASSOCIATION

Généreux Poitiers 
social club 

Né au printemps 2014, le 
Poitiers social club rassemble 
vingt-et-un Poitevin(e)s, 
soucieux de favoriser le 
développement économique 
de leur ville et de tisser des 
liens entre ses acteurs (insti-
tutionnels, politiques, chefs 
d’entreprise…). L’association 
présidée par Pierre Goubault 
a organisé, jeudi dernier, sa 
première garden-party soli-
daire. Trois cents personnes 
étaient présentes pour la 
bonne cause. Le Père Patrice 
Gourrier, l’un des membres du 
PSC, voulait en effet récolter 
des fonds pour que le Secours 
populaire, dont il est le par-
rain, puisse acheter un véhi-
cule frigorifique. Une vente 
aux enchères, avec notam-
ment le maillot de l’Equipe 
de France de basket dédicacé 
(1300€) a permis de collecter 
6100€, somme à laquelle il 
faut ajouter 7760€ de dons et 
promesses. Au-delà de cette 
action ponctuelle, le « PSC » 
se veut un «catalyseur socio-
économique» susceptible 
de soutenir des projets, de 
quelque nature qu’ils soient.

Plus d’infos à contact@
poitiers-social-club.com 

vi
te

 d
it

7 ICI

Jabberwocky, le groupe 
« made in Poitiers »  
sort son premier  
album  « Lunar Lane ». 
L’occasion pour le «7» de 
revenir sur son parcours 
et ses premiers pas 
au Confort Moderne, 
qui vivra bientôt une 
nouvelle jeunesse…

Souvenez-vous… En 2013, 
trois étudiants en médecine 
de la fac de Poitiers sortaient 

de l’anonymat en publiant, sur 
Youtube, « Photomathon », un 
titre enregistré « pour s’amuser ». 
Succès immédiat. Ce seul mor-
ceau a propulsé « Jabberwocky » 
au rang de groupe incontournable 
de la scène électro-pop. 
Depuis, Camille Camara, Simon 
Pasquer et Emmanuel Bretou ont 
fait un sacré bout de chemin ! 
Ils s’apprêtent en effet à sortir 
leur premier album, « Lunar 
Lane », composé de douze titres.  
Le 16 octobre, la patience des 
fans sera enfin récompensée(*). 
« Nous avons pris le temps de 
construire et renforcer notre 
identité, explique Simon. Nous 
voulons mettre davantage en 
avant nos influences électro, 
contrairement à ce que notre 
public avait pu entendre sur  
« Pola » (leur EP, mini-album de 
cinq titres, sorti en mai 2014, 
ndlr). »
Jabberwocky promet de repartir 
rapidement en tournée pour 
défendre ce premier album.  
« Nous avons préparé un tout 
nouveau live, annonce Simon. 
C’est vrai qu’à nos débuts, nous 
étions un peu timides, pas encore 
rodés. Mais ça y est, nous sommes 
prêts ! Nous voulons qu’au moins 
99% de notre travail soit effectif 
sur scène, dès la première date. »
Ces grands projets ne boule-
versent pas la vie des trois amis. 

Camille, Manu et Simon gardent 
les pieds sur terre. « Bien sûr, c’est 
super cool de voyager, de donner 
des concerts. Lorsqu’on se lève le 
matin, c’est pour aller en studio et 
pas à la fac. Mais à part ça, rien 
n’a changé. » 

Merci le Confort
Le trio vit toujours à Poi-
tiers. Son port d’attache.  
« Nous sommes chez nous ! 
Et puis, c’est ici que tout a com-
mencé ». Ici… Plus précisément 
au Confort Moderne. L’équipe 
de L’Oreille est hardie constitue 
toujours « un énorme soutien » 
pour les jeunes artistes. « Lauphi 

et Pierre Alberici nous ont aidés à 
faire aboutir notre projet, raconte 
Simon. Nous, on partait vraiment 
de zéro. Ils nous ont conseillés 
sur notre musique, mais aussi 
sur le management, les histoires 
de licence, d’éditeur… C’était un 
accompagnement à 360°. Si nous 
avançons dans la lumière, c’est 
aussi grâce à eux. »
Jusqu’au mois de juin dernier, 
Jabberwocky répétait encore 
dans les locaux du Confort. Mais 
le lieu dédié aux musiques 
actuelles a pris un coup de vieux 
et va bientôt faire peau neuve 
(lire encadré). Une nouvelle qui 
réjouit le groupe. « C’est super, 

on a hâte de voir le résultat, 
affirme Simon. L’aspect biscornu 
du Confort fait son charme, mais 
cette rénovation devrait per-
mettre d’optimiser l’espace. Je 
me souviens d’un passage super 
étroit derrière la scène qui n’était 
franchement pas pratique ! » 
Camille, Manu et Simon remonte-
ront sur la scène du Confort, dès 
qu’ils le pourront. « On adore y 
jouer. Nos copains viennent nous 
supporter, un peu comme une 
équipe de football ! Il y a un côté 
un peu chauvin qui ne nous dé-
plaît pas. C’est sûr, on calera une 
date. » Le rendez-vous est pris !

(*)Déjà en pré-vente.

Jabberwocky en zone de Confort

Jabberwocky promet de 
revenir au Confort Moderne.

c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Nicole Concordet, architecte du cabinet borde-
lais « Construire », a présenté, il y a quelques 
jours, son projet pour la réhabilitation du Confort 
Moderne. Elle promet de préserver l’histoire 
de l’entrepôt, tout en améliorant la fonction-
nalité des lieux. Au programme : création d’un 
véritable restaurant, de locaux administratifs, 
de dix chambres pour accueillir les artistes en 

résidence… Les bâtiments existants seront, 
eux, rénovés dans des matériaux bruts, comme 
le béton et le bois. Le coût de cette rénovation 
s’élève à 8M€, dont 1,8M€ émane de l’Etat et 
de la Région. Le permis de construire sera dépo-
sé dans les prochaines semaines, pour que les 
travaux puissent démarrer dès les premiers mois 
de 2016. La livraison est attendue courant 2017.

Un nouveau Confort Moderne en 2017
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ANIMATION

La braderie Emmaüs 
renaît avec l’automne
La Communauté Emmaüs de 
Poitiers organise sa braderie 
d’automne, de vendredi à 
dimanche, au parc des expo-
sitions. Plus de vingt tonnes 
de vêtements, des milliers de 
paires de chaussures, 25m3 de 
livres, du mobilier, de la vais-
selle et des bibelots… seront 
proposés, sur plus de  
10 000m2, à des prix acces-
sibles à tous. Un espace est 
réservé aux Ateliers du Bocage 
pour la vente de matériels 
informatiques et téléphoniques. 
Cette vente sera ouverte au 
public de 10h à 19h pendant 
les trois jours. Entrée gratuite.

Solidarité

La paix dans le monde 
et au Garden Blues
Du 1er au 4 octobre auront lieu, 
au Garden Blues de Poitiers, 
plusieurs événements ayant 
pour fil conducteur la paix dans 
le monde. A cette occasion, 
un groupe de moines de l’ins-
titution de Sera Mey, en Inde, 
proposera des danses sacrées 
traditionnelles. Des ateliers 
autour du yoga, des pratiques 
méditatives, ainsi qu’une 
rencontre interreligieuse avec 
l’Abbé de Ligugé, Dom Longeat, 
agrémenteront ces quatre jours, 
également jalonnés de prières 
et de rituels pour la paix dans 
le monde. A noter encore que 
le public aura la chance d’assis-
ter, en direct, à la confection 
d’un mandala. 

Garden Blues. 23, rue  
de Pouzioux à Poitiers. 

Tél. 05 49 37 23 76.

Quand quatre 
spécialistes de 
l’identification médico-
légale se retrouvent 
à disserter sur leur 
quotidien, à l’Espace 
Mendès-France, cela 
donne des histoires 
fascinantes. De celles qui 
glacent le sang, même 
si eux restent de marbre 
sur les terrains du chaos. 

Imaginez trois mille corps 
allongés sur une plage de Thaï-
lande, charriés par le tsunami 

le plus meurtrier de l’histoire. 
Imaginez ensuite qu’il faille tous 
les recenser et les identifier, ne 
serait-ce que pour rendre les 
dépouilles aux familles…. On 
n’ira pas jusqu’à dire que c’est 
l’ordinaire d’Aimé Conigliaro et 
Charles Georget, mais presque ! 
Le premier émarge au rang d’in-
génieur à l’Institut de recherche 
criminelle de la gendarmerie 
nationale, à Pontoise. Le second 
est expert en odontologie mé-
dico-légale, membre de l’unité 
Gendarmerie d’identification des 
victimes de catastrophess et de 
l’unité d’odontologie médicale de 
l’Institut médico-légal de Paris. 
Avec le concours de Pierre Fronty 
et Michel Sapanet(1), les deux 
scientifiques ont compilé leurs sa-
voirs dans le cinquième tome des 
« Cahiers d’odontologie médico-
légale. Identification dentaire. 
Procédures et techniques »(2). 
Un livre d’experts… destiné aux 
professionnels de la justice et 
de la santé. Derrière ce nom 
un peu barbare, sa cachent des 
techniques d’identification qua-
si-révolutionnaires. Comme à la 
télé (suivez notre regard…), les 
technologies modernes prennent 
de plus en plus le pas sur le tra-
vail à l’ancienne. « Aujourd’hui, 
plus besoin de déposer une 

mâchoire. On arrive à prendre 
des empreintes optiques en 3D. 
Depuis la Thaïlande ou le Laos, 
on peut transmettre des clichés 
aux experts de notre labo à Pon-
toise, avec toutes les données 
nécessaires », illustre Charles 
Georget.  

« Le corps 
parle toujours »
S’agissant des radiographies den-
taires, là aussi, les progrès font 
leur œuvre. « Sur de grandes 
catastrophes, on intervient 
désormais avec une petite valise 
de 3kg. Un petit pistolet relié à 
un capteur numérique nous per-
met d’avoir directement l’image 
sur l’ordinateur », abonde Aimé 
Conigliaro. Là-dessus, les Français 
n’ont rien à envier aux Améri-
cains et autres Anglo-Saxons. 
Sur le tsunami de 2004, 50% des 
corps ont été identifiés grâce aux 
dents, sachant que l’ADN et les 
empreintes digitales constituent 

les deux autres moyens de per-
cer le mystère d’une identité 
humaine. 
Incendie du tunnel sous le 
Mont-Blanc (1999), carambo-
lage sur l’A10 à Coulombiers 
(2002), crash de l’avion de la 
Germanwings (2014)… Partout 
où la mort rôde, les experts de 
l’identification médico-légale 
accourent. Dans des conditions 
parfois extrêmes, ils se doivent 
de garder la tête froide. A for-
tiori quand les victimes n’ont pas 
d’identité présumée au début 
de l’enquête de police ou de 
gendarmerie. « C’est le cas dans 
15 à 20% des cas, même si le 
corps parle toujours, observe le  
Pr Sapanet, médecin légiste, di-
recteur de l’Institut médico-légal 
de Poitiers. Nous réalisons des 
scanners du corps entier, nous 
recherchons les prothèses médi-
cales, pacemakers… » Pierre 
Fronty se souvient, lui, de l’affaire 
du carambolage de l’A10. Plu-

sieurs équipes pluridisciplinaires 
ont passé deux jours et une nuit 
sur l’autoroute à disséquer cha-
cun des soixante véhicules pour  
« ne perdre aucun indice ». Car 
identifier les victimes d’un drame 
est une chose, en déterminer les 
circonstances en est une autre.  
« L’élément important,  c’est de 
ne jamais se précipiter, malgré 
les attentes des familles, des 
journalistes, des autorités… », 
admet l’odontologue et expert 
judiciaire. Bref, dans la « vraie 
vie », c’est plus compliqué qu’à 
la télé !  

 (1) Pierre Fronty, odontologue, 
expert judiciaire, président du 

Conseil départemental de l’Ordre 
des chirurgiens-dentistes ; Michel 
Sapanet, médecin légiste, direc-

teur de l’IML Poitou-Charentes. 

(2) «Cahiers d’odontologie médico-
légale. Identification dentaire. 

Procédures et techniques». Par 
Atlantique Editions, le pôle édi-

tions de l’Espace Mendès-France. 

Les experts passent à table

Aimé Conigliaro, Charles Georget et Pierre Fronty, trois experts 
de l’identification expérimentés. Manque Michel Sapanet. 

m é d e c i n e  l é g a l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Ancien théâtre

Le collectif de défense 
reste mobilisé
Les membres du collectif de 
défense de l’ancien théâtre 
sont ressortis « déçus » de leur 
entrevue, mardi dernier, avec le 
directeur régional des Affaires 
culturelles. « On ne comprend 
pas pourquoi l’Etat refuse 
le classement du théâtre, 
déclare Jacques Arfeuillère, leur 
porte-parole. Nous sommes le 
dernier rempart. Nous sommes 
déterminés à le protéger. » 
Grâce à la souscription lancée 
via une plateforme de crowd-
funding, le collectif va pouvoir 
poursuivre ses actions en justice, 
pour tenter de faire annuler le 
permis de construire et la vente 
de l’édifice. « Les cent cinquante 
contributeurs nous ont permis 
de récolter 5580€ », poursuit 
Jacques Arfeuillère,qui promet 
que, dès qu’une « pelleteuse 
approchera du bâtiment, il y 
aura une procédure de référé ». 

Déplacements 

Ligne 11 : Vitalis 
revoit sa copie
Une quarantaine d’habitants de 
Migné-Auxances et Saint-Benoît 
se sont réunis, mercredi dernier, 
pour une marche silencieuse. 
Une association nommée  
« Touche pas à mon bus  » a 
même été créée pour réclamer 
le rétablissement de la ligne 11. 
Une réunion avec la direction 
de Vitalis s’est tenue vendredi 
dernier. A cette occasion, la 
direction a annoncé plusieurs 
ajustements à la marge pour 
répondre à la demande des 
contestataires. 

Près de 10% de la 
population française est 
tatouée. Une statistique 
qui pourrait gonfler 
ces prochaines années, 
car le phénomène 
connaît un véritable 
engouement. Mais 
peut-on parler de réelle 
démocratisation ? 

Il y a quelques jours, Bruno Pail-
ler a eu la surprise d’accueillir 
dans son salon de tatouage 

une « petite mamie » de 80 ans. 
«  C’est mon record  !, sourit le 
patron de «  Jack et Bruno Tat-
too ». Aujourd’hui, il n’y a plus 
d’âge pour se faire tatouer.  » 
Marquer sa peau à l’encre est 
devenu un acte presque ordi-
naire. « Si l’on remonte le fil de 
l’histoire, on découvre que le ta-
touage était, à l’origine, destiné 
à stigmatiser et exclure certains 
groupes sociaux, tels que les 
bagnards ou les prostituées  », 
détaille Maria Haza, responsable 
de l’enseignement «  Le Corps 
et ses usages de marquage », à 
l’Université de Poitiers. 
Désormais, tout le monde 
s’accorde à dire que le tatouage 
n’est plus l’apanage des rebelles 
ou des marginaux, bien au 
contraire. «  Dans mon cabinet, 
je vois passer des avocats, des 
banquiers, des médecins, des 
jeunes de bonne famille…  », 
énumère Bruno. Les chanteurs, 
acteurs et footballeurs ont lar-
gement participé à cette démo-
cratisation. «  Jean-Paul Gaultier 
a même fait défiler des manne-
quins tatouées, c’était impen-
sable il y a quelques dizaines 
d’années ! », note Maria Haza. 
Rihanna a lancé une véritable 
mode en exhibant son tatouage 
«  Shhh  » -chut- gravé à l’inté-
rieur de son index. « On a beau 
dire aux gens que l’endroit 

est mal choisi, que l’encre ne 
tiendra pas, il y en a qui ne 
veulent rien entendre », s’agace 
Bruno. Certains motifs lui sortent 
carrément par les yeux. «  Les 
symboles de l’infini, les plumes 
qui s’envolent, c’est vu et revu ! 
Des milliers de personnes en 
portent. Je m’exécuterai tou-
jours si on me les demande, 
mais je n’y prendrai pas autant 
de plaisir qu’auparavant. »

« Pas un accessoire 
de mode »
La pratique s’est tellement 
désacralisée qu’on en parle dans 
les magazines féminins comme 
d’un «  accessoire», à l’instar 

des bijoux ou des sacs. Ce qui 
a le don d’agacer Juliette, une 
experte dans le domaine. « C’est 
complètement absurde  ! On ne 
parle pas de la dernière paire 
d’escarpins tendance, mais 
d’une culture, d’un monde bien 
particulier. Faut-il rappeler que 
c’est un choix définitif  ? Si les 
dessins d’oiseaux se démodent, 
on fait quoi  ? On se ponce le 
bras ? »
La jeune femme rappelle 
qu’au-delà du simple ornement 
esthétique, ces «  marquages  » 
ont pour beaucoup une signi-
fication cachée. Laure Brunet, 
organisatrice du salon «  Look 
et Tattoo » (lire encadré) consi-

dère même cette démarche 
comme un « exutoire  ». « Cela 
peut devenir une addiction, 
assure-t-elle. J’en ai quatre et 
tous racontent quelque chose 
de personnel, voire d’intime. »  
«  Certains moments-clés d’une 
vie déclenchent ce besoin, 
conforte Yves, tatoueur à Mont-
morillon. Je reçois souvent de 
jeunes parents qui veulent se 
faire tatouer le prénom de leur 
nouveau-né. »
Dans tous les cas, le choix du 
tatoueur ne doit jamais être fait 
à la légère. « C’est un artiste à 
qui l’on confie son corps, ses se-
crets, souligne Laure. Il marque 
notre peau comme notre vie. »

Tatouage, une mode très ancrée

Le tatouage s’est largement 
démocratisé au fil des ans. 

s o c i é t é  Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

De vendredi à dimanche, le château de la Mothe-
en-Poitou, à Ligugé, accueille la deuxième édi-
tion du Salon « Look et Tattoo ». Le thème choisi 
devrait vous propulser dans les années folles, 
puisqu’il s’agit du « vintage ». Incontournables, les 
tatoueurs, perceurs, coiffeurs, diététiciens, coach 
sportifs, conseillers en image seront présents. 

Mais cette année, on pourra également assister à 
un défilé de pin-up, dénicher une pièce rare parmi 
les fripes et vieux objets, s’initier au roller derby 
ou se déhancher sur du lindy hop. Ce week-end, 
jetez un coup d’œil dans le rétro ! 
Salon « Look et Tattoo », de vendredi à dimanche , 
au château de la Mothe-en-Poitou. Entrée : 5€.

Le vintage tient salon
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L’été 2015 est passé plus vite que le 
temps nécessaire à un Syrien pour arriver 
en France. 
Alors que Giovanni Mirabassi livre sa 
version de l’Internationale sur ma pla-
tine, je tente de me concentrer sur la 
montagne de paperasses administratives 
qu’on exige de mon entreprise. Quatre 
exemplaires de ceci, cinq fois le dossier 
de cela… Et sans prévenir, surgissent des 
larmes de rage. L’idée de devoir m’occu-
per d’une norme obsolète, avant même 
sa mise en place, ou de perdre des heures 
dans une discussion stérile concernant la 
longueur d’un bout de plastique au centi-
mètre près, m’ulcère profondément.
L’horreur continue, lente et insidieuse 
depuis quatre ans et demi. Dans l’indif-
férence complète et l’hypocrisie totale. 
Et à la rentrée, soudain, l’Europe semble 
se réveiller. Il faudrait agir et les aider. 
Surenchère de promesses, grands effets 
de manches, comptes d’apothicaires : 

12 000, 18 000, qui dit mieux ? Juste de 
quoi faire briller suffisamment d’espoir 
dans les yeux de populations exténuées 
et pfioup ! La magie cesse d’opérer, les 
frontières sont déjà refermées. Pendant 
ce ballet ridicule, le Liban totalise déjà 
plus d’un million de personnes accueillies.
Ils mourront aux portes de l’Europe, ça 
nous fera moins de frais de mise en bière. 
D’ailleurs les bières, mieux vaut les boire 
en regardant un reportage où on les voit 
se noyer. Alors qu’une marque au nom 
de formation insulaire des mers chaudes 
nous vante les mérites de nouvelles 
lunettes géolocalisées, des centaines de 
personnes se noient sous nos yeux, sans 
qu’on soit capable de les trouver. 
« Mais on ne peut pas accueillir toute la 
misère du monde, ma bonne dame. » 
Oui, restons donc entre imbéciles, ne re-
nouvelons surtout pas le patrimoine gé-
nétique, ça risquerait de laisser naître des 
humanoïdes trop intelligents pour cour-

ber l’échine. Surtout que les populations 
qui fuient sont éduquées et exercent des 
métiers dont nous manquons cruelle-
ment, faute d’avoir assez formé.
Qu’elle est loin l’époque où l’on accueillait 
120 000 boat people. 120 000 personnes 
qui se sont intégrées en essuyant des re-
marques racistes, qui ont fait des études 
en continuant de clamer leur amour pour 
la France, qui travaillent et paient des 
impôts sans fuir en Suisse. Cette France-là 
ne restait pas les bras ballants, anesthé-
siée par des suppositions. Intellectuels et 
politiques de tous bords ne s’étaient pas 
réfugiés dans des égoïsmes lamentables.
Ce premier jour de septembre, j’ai plié 
un atlas entier en origami plutôt que 
de remplir les paperasses de la Mairie. 
Ne laissons pas le déni souffler une cin-
quième bougie.

Mauve Leroy

Quatre ans de déni
REGARDS

Mauve Leroy 
30 ans. Entrepreneure. Fondatrice et gérante 
de Quand Les Poules… (www.quandles-
poules.fr). Me déplace toujours avec de nou-
veaux projets dans mes carnets, un sourire 
sur le visage et des toupies dans les poches.

J’aime : relever des défis, les critiques 
constructives, regarder la pluie glisser sur 
les carreaux, lire, écrire et écouter de la 
musique en même temps, voyager sans 
bagage en soute, cuisiner (bio) pendant des 
heures, le café serré sans sucre au comptoir.

J’aime pas : qu’on oublie la négation du  
« Je n’aime pas », la lâcheté et l’hypocrisie, 
devoir faire la queue pour des paperasses, 
les amertumes… sauf si c’est du chocolat 
noir sans lécithine.
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économie

Un cabinet d’expertise 
comptable poitevin a 
décidé d’équiper ses 
salariés de montres 
connectées, pour les 
inciter à prendre soin 
de leur santé. Quand 
bien-être en entreprise 
et gains de productivité 
vont de pair, le bénéfice 
est mutuel. 

Certains la portent au poi-
gnet, d’autres à la ceinture. 
Dans les couloirs de l’agence 

chasseneuillaise du Groupe Y 
(225 collaborateurs, 20M€ de 
chiffre d’affaires), les montres 
noires de la marque « Withings » 
affichent une discrétion à toute 
épreuve. Mais dès qu’on branche 
leurs propriétaires, la connexion 
s’établit aussitôt ! Cinquante 
d’entre eux, répartis sur les 
neuf sites du cabinet d’exper-

tise-comptable, se sont portés 
volontaires pour expérimenter 
les bienfaits de l’objet connecté. 
Mesure du nombre de pas, 
rythme cardiaque, calories brû-
lées, sommeil, niveau d’oxygène 
dans le sang… La montre connec-
tée enregistre un tas de données 
physiologiques. « La santé et le 
bien-être des salariés sont au 
cœur de nos préoccupations », 
admet Christophe Malécot, 
expert-comptable associé. 
Pour ajouter du piment à cette 
expérimentation en entreprise, 
un challenge entre salariés 
connectés court sur sept se-
maines. « Les dix équipes de 
cinq personnes doivent réaliser 
le plus de pas possibles, sachant 
que les données collectées sont 
anonymes », ajoute le diri-
geant. L’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) préconise  
10 000 pas quotidiens pour 
être en forme. L’air de rien, 

l’émulation du challenge produit 
ses premiers effets, au moins 
psychologiques. Et si les objets 
connectés avaient des vertus 
bienfaitrices en entreprise ?  
« Ils vont se développer dans 
le milieu professionnel, c’est 
une évidence », estime Arnaud 
Saurois, maître de conférences 
à la Fac des sports de Poitiers et 
expert ès objets connectés. Sur 
le plan de la santé, la montre 
connectée, dont les données 
sont immédiatement visibles sur 
le smartphone, est un élément 
de motivation ludique. »
 
Productivité en hausse
Le hasard du calendrier veut 
que le Comité national olym-
pique sportif français (CNOSF) 
et le Medef ont refermé les 1res 
Assises européennes Sport et 
entreprises, le 10 septembre. 
L’agence Goodwill management 
y a livré les résultats de son 

étude sur « l’impact économique 
de l’Activité physique et spor-
tive (APS) sur l’entreprise, le 
salarié et la société civile ». On 
y apprend qu’un collaborateur 
sédentaire qui se met à pratiquer 
régulièrement une activité peut 
voir sa productivité croître de 6 
à 9%. Par ailleurs, une entreprise 
qui encourage ses salariés à faire 
du sport peut enregistre jusqu’à 
9,1% de gains de productivité. 
La Caisse primaire d’assurance 
maladie a également dû se ré-
jouir du contenu de l’étude. Une 
« APS » pratiquée par un salarié 
pourrait permettre d’économiser 
entre 308 et 348€ de dépenses 
de santé par an. Le salarié, lui, 
gagnerait entre 30 et 34€ an-
nuels… et trois ans d’espérance 
de vie supplémentaire. Des 
chiffres qui font évidemment 
réfléchir plus d’un Directeur des 
ressources humaines sur l’utilité 
des objets connectés ! 

L’entreprise à l’ère du « connecté »
t e c h n o l o g i e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Innovation

S’Tile lève 3M€

Spécialiste de la conception 
et de la production de cellules 
photovoltaïques d’un nouveau 
genre, S’Tile a opéré, au cœur 
de l’été, une levée de fonds 
record de 3M€. La société 
poitevine va se servir de cette 
somme pour construire son 
pilote industriel de fabrication 
de cellules solaires. La spin-off 
du CNRS et de l’université de 
Poitiers a vu le jour en 2007 
dans la capitale régionale. 
Forte de douze collaborateurs, 
S’Tile est soutenue, depuis 
ses débuts, par de nombreux 
partenaires publics et privés, 
au premier rang desquels 
figurent Sergies, ECM Green 
Tech, les deux fonds Emertec 
3E et E2 et le Fonds régional 
de co-investissement Poitou-
Charentes. Dans sa dernière 
levée de fonds, l’entreprise 
a également pu compter 
sur le soutien de Bpifrance, 
de l’industriel allemand 
Disco Europe et de la société 
WiCAP S’Tile. Cette dernière 
structure regroupe plus de 
350 souscripteurs ayant 
apporté près de 500 000€ via 
la plateforme de financement 
participatif Wiseed. S’Tile 
déploie actuellement sa 
nouvelle ligne de production 
industrielle dans ses locaux 
du Pôle des éco-industries, 
sur le campus de Poitiers. 
Cette ligne de production sera 
opérationnelle en juin 2016 
et disposera d’une capacité de 
production de 15MW par an 
de cellules i-Cell. L’objectif de 
production est de 40MW par 
an en 2017 et jusqu’à 200MW 
fin 2018. 

Le Groupe Y est la première entreprise régionale à 
expérimenter la montre connectée à grande échelle.



Bien souvent, les 
professionnels jettent 
les matériaux qui leur 
semblent inutiles, 
comme les palettes. 
Or, ces « déchets » 
peuvent intéresser 
d’autres entreprises. Ce 
vendredi, une journée 
de sensibilisation 
autour du « réemploi » 
est organisée à la 
Chambre de commerce 
et d’industrie de la 
Vienne. Une mine 
d’informations ! 

Les déchets des uns peuvent 
devenir la matière pre-
mière des autres. Tel est 

le credo de « L’Eco des pros », 
la manifestation organisée, ce 
vendredi, par la Chambre de 
commerce et d’industrie de la 
Vienne, l’association Reso Ouest 
et Grand Poitiers. Cette journée 
de sensibilisation se tiendra 
dans les locaux de la CCI, sur 
la Technopole du Futuroscope. 
De multiples animations sont 
prévues à destination des 
entreprises. Au programme, 
des conférences sur l’écologie 
industrielle, des ateliers pour 
apprendre à évaluer sa consom-
mation énergétique, mais aussi 
des échanges avec d’autres 
dirigeants d’entreprise qui par-
tageront leur vision du réemploi 
et de la prévention des rebuts.
Responsable commerciale chez 
GL Events, Céline Fort donne 
l’exemple de sa propre société, 

qui achetait des palettes neuves 
pour transporter du matériel… 
«  Nous nous sommes mis en 
relation avec une entreprise qui 
ne savait pas quoi faire de celles 
qu’il recevait. » Affaire conclue !
 
Créez vos meubles
Lors de cette manifestation, les 
participants pourront déposer 
des «  petites annonces  » pour 
communiquer leurs offres ou 
leurs recherches. « Si cela fonc-
tionne, nous étudierons la pos-
sibilité de créer une bourse aux 
déchets », explique Corinne Au-
quinet, animatrice de réseaux à 
la CCI Vienne. « Nous voulons in-
suffler un véritable mouvement 
et faire prendre conscience 
aux acteurs économiques que 
l’écologie industrielle ne fait 
pas perdre de l’argent, bien au 
contraire. » 
Le grand public n’est pas exclu de 
l’événement. Il pourra découvrir 
trois manières originales de va-
loriser les palettes. Des artistes 
créeront une fresque picturale, 
l’association «  Compost’Âge  » 
fabriquera un composteur et l’or-
ganisation d’insertion «  Tri +  » 
confectionnera du mobilier de 
jardin.
La «  récup’  » est d’ailleurs très 
en vogue dans le milieu de la 
décoration intérieure et/ou 
extérieure.  Certaines enseignes 
d’ameublement commercia-
lisent, pour plusieurs centaines 
d’euros, des tables basses réali-
sées à partir de vieux bois. Mais 
pourquoi acheter quand on peut 
le faire soi-même ? 

Entreprises, 
apprenez à recycler

d é c h e t s

Les entreprises du territoire sont invitées à découvrir comment 
valoriser leurs déchets ce vendredi, à la CCI de la Vienne.

 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

environnement
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Un IRM-Scanner public-
privé, dédié aux patients 
souffrant de cancer, 
doit ouvrir ses portes, 
le 2 novembre, sur 
le site de la Milétrie. 
Les manipulateurs 
radio de Jean-
Bernard s’inquiètent 
des modalités de 
fonctionnement 
annoncées pour cette 
structure.

Leur courroux est tel que leur 
préavis de grève a largement 
devancé le délai légal de cinq 

jours. Ce mardi -« et plus si affini-
tés », préviennent-ils-, une bonne 
partie des soixante dix-neuf 
manipulateur(trice)s du service 
de radiologie du CHU manifeste-
ront leur réprobation, contre les 
modalités de fonctionnement de 
la nouvelle unité IRM-Scanner, 
appelée à ouvrir ses portes, le 
2 novembre, sur le site de la 
Milétrie.
Fruit d’une collaboration entre 
public et privé, ce GIE (groupe-
ment d’intérêt collectif) sera 
dédié aux patients atteints d’un 
cancer. « Mais que des patients 
pouvant se déplacer seuls, à 
pied ou en fauteuil, pas alités, 
ce qui réduit déjà le spectre de 
la prise en charge », explique 
Vincent, manipulateur IRM.  
« Cette unité a été créée pour 
permettre de réduire les délais 
d’examens des publics ciblés, 
rétorque Sophie Guerraz, direc-
trice des ressources humaines 
de l’hôpital. Contrairement à 
ce que l’on pourrait penser, elle 
n’est pas destinée aux patients 
du Pôle de cancérologie, mais à 
l’accueil de personnes extérieures 
à l’établissement. Elle sera de fait 
accessible à la fois aux fauteuils 
roulants et aux brancards. »

Il y a tout juste une semaine, 
au sortir d’une réunion de plus 
de trois heures avec la direction 
générale, « totalement stérile » 
selon eux, les manipulateurs 
inquiets et le syndicat FO ont 
décidé de maintenir leur action 
de cette semaine, pour mettre en 
lumière les dysfonctionnements 
qu’ils voient poindre à l’horizon. 
« Un appel au volontariat forcé 
a été lancé en direction des plus 
jeunes, notamment des contrac-
tuels, assène le manipulateur gré-
viste. Nous ne pouvons supporter 
que pressions et chantages se 
poursuivent de la sorte. » 

l’heure de la bivalence
Si la direction réfute toute idée 
de « pression », elle reconnaît 
que l’appel à candidatures s’est 
majoritairement porté sur les 
agents en fin de mission, « sans 
doute heureux de suivre des 

formations susceptibles de leur 
assurer la bivalence entre les 
maîtrises techniques, très diffé-
rentes, de l’IRM et du scanner ». 
« En tout état de cause, pour-
suit Mme Guerraz, les effectifs 
seront opérationnels pour le 2 
novembre. On peut même ajouter 
que nous avons déjà toutes nos 
recrues. »
La réponse ne convainc pas FO 
qui, au soutien des « manipu-
lateurs manipulés », comme ils 
s’auto-proclament, demande à ce 
que du personnel soit embauché, 
de manière « à compenser les 
changements d’affectation, vo-
lontaires ou contraints », induits 
par l’ouverture du GIE. 
Le syndicat refuse au-delà les 
plannings de dix heures quoti-
diennes (8h-18h) prévus dans la 
future unité. « Si ces deux condi-
tions sont remplies, le GIE pourra 
fonctionner, précise Vincent. 
Notre dernier souhait sera alors 

d’avoir systématiquement quatre 
manipulateurs en poste, deux sur 
l’IRM, deux sur le scanner, pour 
assurer une prise en charge de 
qualité et sécurisée. » Ce à quoi 
les gestionnaires du projet ne 
semblent pas opposés, « dans la 
mesure où un minimum de dix 
patients sera accueilli quotidien-
nement ». 
A défaut, les manipulateurs 
tourneront à trois sur les deux 
machines. « Mais aussi sur 
l’accueil des patients, leur prise en 
charge physique (perfusions, aide 
à l’habillage…) et humaine (inter-
rogations sur l’examen, appré-
hensions, états de détresse liés à 
la maladie…) ». « Insoutenable en 
l’état », martèlent les grévistes.

Pour info, la prise de rendez-vous 
au futur IRM-Scanner est d’ores 

et déjà possible au numéro unique 
de gestion des examens radiolo-

giques : le 05 33 00 00 33.

Les « manip radio » montent le son

s o c i a l

Une majorité des soixante dix-neuf manipulateurs 
radio du CHU sont en grève cette semaine.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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COLLECTE

Donnez votre sang…
L’Etablissement français du 
sang (EFS) et l’Union des 
donneurs de sang bénévoles 
organisent une grande collecte 
de sang, vendredi, de 10h 
à 18h, et  samedi, de 11h à 
18h, place Leclerc. Animations 
pour enfants (jeux, magie, 
maquillage…) jalonneront ces 
deux journées. 

… et votre plasma 
L’EFS lance des après-midi 
spéciales de prélèvement 
de plasma. Il recherche des 
donneurs de tous groupes 
sanguins, mais plus spécifi-
quement les AB « donneurs 
universels », ainsi que ceux 
vaccinés contre l’hépatite B et 
le tétanos.  

Après-midi plasma, de 13h à 
18h, les jeudis 17 septembre, 8 

octobre et 17 décembre, mer-
credi 4 novembre et 9 décembre. 
Rendez-vous au 05 49 61 57 00.

Conférence

Alzheimer et la 
thérapie multi-cibles
Le cinéma Tap-Castille 
accueille, jeudi à 20h, une 
conférence ayant pour thème 
« La maladie d’Alzheimer : 
intérêt d’une thérapie multi-
cibles », animée par le Pr 
Marc Paccalin, gériatre au 
CHU, et le Pr Guylène Page, 
responsable du laboratoire de 
recherche CiMoTheMA (cibles 
moléculaires et Thérapeutique 
de la maladie d’Alzheimer). A 
20h45, aura lieu la projection 
du film « Still Alice », suivie 
d’un débat animé par le Pr Gil, 
neuropsychiatre.  

Participation : 5€.

santé
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UNIVERSITÉ

Un double diplôme 
avec Bogota
Depuis longtemps, l’univer-
sité de Poitiers entretient 
d’excellentes relations avec 
l’Universidad Libre de Bogota, 
se traduisant notamment par 
de nombreux échanges d’étu-
diants. Cette année, soixante-
cinq jeunes Colombiens ont 
ainsi décidé de suivre une 
partie de leur cursus à Poitiers. 
Lundi dernier, la collaboration 
entre les deux structures s’est 
matérialisée par la signature 
de doubles diplômes de mas-
ters en droit, philosophie et 
didactique du français. 
A l’occasion de la visite de 
la délégation colombienne, 
le président Yves Jean et 
son homologue Victor Her-
nando Alvarado Ardila ont 
également conclu un accord 
portant sur des programmes 
d’ingénierie environnementale 
et d’ingénierie des sysèmes.
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La rentrée 2015 
s’annonce comme celle 
de toutes les nouveautés 
pour Pulsar, la radio 
étudiante. Hélas, ses 
finances en berne la 
conduisent à revoir son 
modèle économique. 
Et à compter sur la 
générosité de ses 
auditeurs pour remettre 
le navire à flot.

Le tableau de rentrée semblait 
pourtant parfait. Un nouveau 
conseil d’administration, 

dix-huit émissions supplémen-
taires sur la grille, une matinale 
allongée à une heure, un direct 
par mois en extérieur, plus de 
débats, d’événements… Si toute 
l’équipe de la radio étudiante 
Pulsar « fait preuve d’un dyna-
misme hors pair en ce début de 
saison », comme le souligne son 
directeur Sylvain Cousin, elle doit 
néanmoins faire face à une situa-
tion financière plus que délicate. 
À cause notamment de la baisse 
des subventions accordées par 
les collectivités, Radio Pulsar, qui 
revendique 5 000 auditeurs quo-

tidiens, cumule, depuis cinq ans, 
les exercices déficitaires, portant 
ses dettes à plus de 50 000€, au 
point d’avoir été interdit ban-
caire, en avril dernier. À l’instar 
de bon nombre de radios asso-
ciatives, la station poitevine doit 

aujourd’hui « évoluer vers un 
nouveau modèle économique » 
pour redresser la barre.
Réduction de la masse sala-
riale (le poste de graphiste n’a 
pas été renouvelé), arrêt de la 
publication du magazine Bouge, 

augmentation des plages publi-
citaires… « Nous avons pris plu-
sieurs mesures nous permettant 
d’entrevoir des perspectives 
d’assainissement à moyen 
terme, reprend Sylvain Cousin. 
Nous venons également d’inves-
tir, à hauteur de 20 000€ (finan-
cés en partie par la Région et le 
ministère de la Communication, 
ndlr) dans un nouvel émetteur 
radio, que nous partagerons 
avec RCF Poitou. Il sera installé 
courant octobre et nous per-
mettra de réduire, de 24 000 à  
5 000€, nos charges de diffusion 
annuelles. »
De quoi assurer la pérennité de 
l’association, qui doit néanmoins 
lever 25 000€ d’ici la fin d’année 
pour permettre à sa trésorerie 
de tenir le coup à court terme. 
Si une rencontre est prévue 
avec les collectivités, le 29 sep-
tembre, pour discuter du soutien 
financier pouvant être apporté, 
Pulsar lance, cette semaine, un 
appel aux dons, via la plate-
forme de crowdfunding Ulule.  
« Pulsar compte sur la générosité 
de ses auditeurs pour atteindre 
un objectif de 5 000€. » Soit 1€ 

par auditeur. On y croit !

Pulsar, le péril jeune

a s s o c i a t i o n s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Pour continuer à donner de la voix, Pulsar doit 
rassembler 25 000€ d’ici la fin de l’année.

matière grise
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Le salon de tous les projets

Habitat

La 21e édition de  
« Viving, les salons de 
l’habitat » se déroule, ce 
week-end, au Palais des 
congrès du Futuroscope. 
Rénovation, décoration, 
construction, 
aménagement, 
agrandissement… 
Pendant trois jours, une 
centaine d’exposants 
seront présents pour 
vous aider à faire 
aboutir vos projets. 

Nouveau nom, formule 
intacte. Le Palais des 
congrès du Futuros-

cope accueille, de vendredi à 
dimanche, la 21e édition de 
« Viving, les salons de l’habi-
tat », organisé par GL Events. 

Comme l’an passé, plus de cent 
exposants, spécialistes de la 
rénovation, de la décoration, 
de la construction, de l’aména-
gement, de l’agrandissement, 
seront réunis pour accueillir et 
conseiller les porteurs de projet 
et leur dévoiler les dernières 
tendances en matière d’habitat.
Au centre des attentions cette 
année, le village éco-énergies 
regroupera, sur un même stand, 
Grand Poitiers, Vienne Energies 
et Sergies. Orchestré par le 
groupe Sorégies (voir page 16), 
cet espace de cent mètres car-
rés sera le point d’information 
dédié aux économies d’énergie, 
aux aides financières existantes 
et aux énergies renouvelables 
locales. Il accueillera, en outre, 
le Science tour, une animation 
créée par les Petits Débrouil-

lards, en partenariat avec 
l’émission « C’est pas sorcier ». 
« Les plus jeunes pourront faire 
leurs propres expériences sur 
l’énergie, comme Fred, Jamie et 
Sabine, précise Ronan Tarouilly, 
responsable du pôle habitat de 
GL Events. C’est une manière 
ludique de découvrir les enjeux 
énergétiques actuels. »

Une identité forte
Du côté des autres exposants, il 
y en aura pour tous les goûts et, 
surtout, tous les besoins. De la 
cuisine aux aménagements exté-
rieurs, en passant par l’isolation, 
l’ameublement ou le chauf-
fage, les visiteurs trouveront 
leur bonheur sur les 8 000 m2 

d’exposition. Ils pourront, en 
outre, profiter de l’expertise de 
l’architecte d’intérieur Camille 

Berthelot (voir page 16), pré-
sente de vendredi à dimanche 
pour échanger et conseiller. Elle 
réalisera, à la demande et gra-
tuitement, des croquis pouvant 
servir de base à un entretien 
avec les artisans présents sur 
le salon. « Nous avons tout 
optimisé pour que les visiteurs 
aient à leur disposition tous les 
interlocuteurs nécessaires à la 
réalisation de leurs desseins, 
reprend Ronan Tarouilly. Nous 
voulons créer une identité forte 
pour ce salon, qui ressemble au 
public. » Qui vous ressemble…

Vendredi, de 14h à 21h, samedi 
et dimanche, de 10h à 19h, au 
Palais des congrès du Futuros-

cope. Tarifs : 2,50€, gratuit pour 
les moins de 16 ans. Parking 

gratuit. Bar et restauration  
sur place.

D
OSSIER
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Architecte d’intérieur 
à Poitiers, Camille 
Berthelot donnera un 
coup de pouce aux 
visiteurs qui veulent 
revoir la décoration 
de leur logement lors 
du salon « Viving ». 
La professionnelle 
démontrera qu’avec 
parfois peu de moyens, 
on peut faire beaucoup.

Camille Berthelot, dans quels 
cas peut-on faire appel à un(e) 
architecte d’intérieur ? 
«  Pour un réaménagement 
d’espace, la réalisation ou le 
suivi d’un chantier, il est bon de 
se faire épauler. J’apporte des 

idées nouvelles, tout en étant 
à l’écoute des besoins et envies 
des clients. Dans tous les cas, je 
réalise un plan et une perspec-
tive en 3D. Cela permet de se 
projeter. »

Les tendances en matière de 
décoration varient rapide-
ment. Comment être certain 
de ne pas se lasser ?
«  Actuellement, le style scan-
dinave cartonne. Les gens 
le trouvent à leur goût en 
consultant les magazines, 
mais lorsqu’ils découvrent la 
perspective 3D, il arrive qu’ils 
changent d’avis. C’est pour 
cette raison que je fais toujours 
une deuxième proposition, plus 
intemporelle. »

Vous évoquez le style scandi-
nave. Est-il adapté aux petits 
budgets ?
« Le design scandinave est mar-
qué par le choix de matériaux 
naturels, la prédominance du 
blanc et des couleurs pastel, les 
formes géométriques. C’est une 
décoration épurée, mais cha-
leureuse. Il existe des astuces 
simples pour s’en approcher  : 
ajouter un plaid ou un jeté de 
canapé en fausse fourrure, 
fixer de multiples cadres au 
mur ou simplement peindre un 
pan.  Parfois, il ne suffit pas de 
grand-chose pour affirmer une 
ambiance, même si la transfor-
mation n’est pas totale. »

Vous donnerez des conseils 

Nau Salon de l’habitat. Que 
doivent apporter les visiteurs 
lors de leur passage à votre 
stand ?
«  Idéalement, un plan ou une 
photo de la pièce qu’ils veulent 
réaménager ou redécorer. Je 
n’aurai que dix à quinze minutes 
par personne. Donc, je dois 
être le plus efficace possible et 
rapidement cerner les attentes 
des gens. Le croquis que je vais 
dessiner leur permettra d’aller 
rencontrer les artisans présents 
au salon avec une idée précise 
de ce dont ils ont besoin pour 
réaliser leur projet. »

Vendredi, de 14h à 21h, samedi et 
dimanche, de 10h à 19h, 

Palais des congrès du Futuroscope.

d é c o r a t i o n

« Des astuces pour créer une ambiance »

Quelques touches suffisent pour faire souffler
 le vent du Nord dans votre décoration. 

 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Photo : Concept C
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FOCUS

Sorégies et le Village 
éco-énergies
Depuis 2008, en marge du 
salon de l’habitat, Sorégies 
organise un événement sur les 
économies d’énergie. Tout au 
long du salon Viving, le fournis-
seur d’énergie sera présent sur 
un espace de 100 m2 dédié 
aux énergies renouvelables. 
Partenaire principal du salon, il 
a convié à ses côtés l’ensemble 
des acteurs locaux au sein du 
«Village éco-énergies».  Acti-
vité éolienne, photovoltaïque, 
méthanisation agricole… De 
nombreuses thématiques 
seront abordées au cours de 
conférences et débats, animés 
par Sergies, Lumo, Vienne Ener-
gies, Les Petits Débrouillards, 
l’Espace Info Energie et Grand 
Poitiers.Aujourd’hui, Sorégies 
compte 305 salariés, pour un 
chiffre d’affaires annuel de 214 
M€. Au total, elle alimente 
près de 145 000 clients et four-
nit, chaque année, 1 177GWh 
d’électricité et 250GWh de gaz.

Photovoltaïque

50 000€ pour Lumo
Fort du succès de ses deux 
premières campagnes de 
financement participatif, qui 
ont séduit près de deux cent 
cinquante épargnants, Sergies 
a renouvelé l’expérience en 
lançant, cet été, une nouvelle 
opération de crowdfunding 
pour financer une centrale 
photovoltaïque de plus de  
13 000 m2. La collecte, héber-
gée par le site Lumo, atteint 
aujourd’hui 50 000€.



Quelques touches suffisent pour faire souffler
 le vent du Nord dans votre décoration. 
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Ségolène Royal a 
annoncé, fin août,  
le lancement prochain 
d’une opération de 
remplacement de vieux 
radiateurs électriques 
chez des milliers de 
particuliers. Une mesure 
qui pourrait relancer 
un secteur en berne 
depuis trois ans.

Elle en a fait l’une des 
grandes lignes de la Loi sur 
la transition énergétique 

pour la croissance verte. Sur le 
plateau de France 2, le 25 août, 
la ministre de l’Ecologie, du 
Developpement durable et de 
l’Energie, Ségolène Royal, détail-
lait son plan de remplacement 
des radiateurs électriques éner-
givores. « Il y aura plusieurs di-
zaines de  milliers de radiateurs 
neufs et économes qui seront 
offerts à des particuliers pour 
remplacer les vieux », a ainsi 
promis l’ancienne présidente de 
Région.
S’il est difficile, pour l’heure, 
de connaître les détails du dis-
positif (nombre de radiateurs, 
conditions d’éligibilité, zones 
concernées…), les spécialistes 
entrevoient déjà un possible re-
tour en grâce de l’électrique, dé-
laissé depuis plusieurs années au 
profit d’énergies renouvelables. 
« Depuis l’entrée en vigueur de 
la réglementation thermique des 
bâtiments RT 2012, il devient 

très rare d’installer du chauf-
fage électrique dans le neuf, 
confirme Eric Leconte, architecte. 
L’énergie électrique est très 
pénalisée à cause de son ratio 
énergie primaire/finale élevé 
(2,58, ndlr). » Autant dire que le 
plan de la ministre s’assimile à 
une aubaine pour les industriels.  
« L’annonce de ce programme 
ne peut que nous réjouir, 
explique-t-on chez Atlantic, l’un 
des leaders du marché. C’est un 
gage de confiance qui montre 
que nos produits sont perfor-
mants en matière d’économie 
d’énergie. »

25% de radiateurs 
trop énergivores
D’autant plus que les nouveaux 
équipements se dotent de 
technologies de pointe, per-
mettant d’optimiser au mieux la 
consommation (voir page 19) et 
de réduire ainsi l’impact environ-
nemental. Le groupement des 
fabricants d’appareils d’équipe-
ment ménager (Gifam) souligne 
par ailleurs que près d’un quart 
des radiateurs répartis dans les 
foyers français généreraient des 
économies d’argent et d’énergie 
s’ils étaient remplacés.
Pour rappel, la Loi de transi-
tion énergétique a pour but de 
réduire de 40% les émissions de 
gaz à effet de serre d’ici 2030 et 
de diviser par deux la consom-
mation énergétique d’ici 2050. 
Autant dire que le plan ministé-
riel a du sens.

Les « dizaines de milliers de radiateurs » bientôt offerts par 
Ségolène Royal vont-ils relancer le marché de l’électrique ?

c h a u f f a g e

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Vers un retour de 

l’électrique ?
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Dans un monde 
toujours plus connecté, 
le chauffage connaît 
lui aussi sa révolution 
technologique. Grâce à 
de nouveaux radiateurs 
et thermostats  
« intelligents », il est 
désormais possible de le 
piloter à distance ou de 
le laisser s’autogérer.

C’est un pas de plus vers la 
maison autonome. Après 
l’éclairage, l’arrosage et 

les ouvertures connectés, voici 
venu le temps du chauffage  
« intelligent ». Depuis quelques 
mois, radiateurs électriques et 

thermostats d’un nouveau genre 
font peu à peu leur entrée dans 
les rayons des enseignes de 
bricolage ou chez les revendeurs 
spécialisés. « Nous avons de plus 
en plus de produits high-tech, 
relève-t-on chez Leroy Merlin, à 
Chasseneuil-du-Poitou. Ils sont 
très prisés de nos clients, qui 
cherchent des produits simples 
d’utilisation et surtout éco-
nomes. »
Oubliez le vieux « grille-pain » 
énergivore, les convecteurs de 
dernière génération embarquent 
de nombreux capteurs permet-
tant de détecter la présence 
d’une personne dans la pièce ou 
l’ouverture d’une fenêtre et de 
réguler le chauffage en consé-

quence. Chez les leaders du mar-
ché (Atlantic, Noirot, Airélec…), 
le contrôle à distance est désor-
mais très répandu. Grâce à des 
boîtiers intégrés aux radiateurs, 
ou installés sur le compteur 
électrique de l’habitation, il est 
possible de moduler, depuis son 
smartphone ou un ordinateur, la 
température des pièces.

15 à 40% d’économies
Qui dit chauffage connecté dit 
consommation optimisée et 
facture allégée. De quoi réjouir 
les habitants de foyers chauffés 
à l’électrique (un tiers du parc de 
logements)… Mais pas que ! La 
société Qivivo, basée à Nantes, 
commercialise, depuis un an et 

demi, des thermostats intelli-
gents, capables de piloter aussi 
bien une installation électrique 
qu’une au gaz, au bois ou au 
fioul. Connecté à internet, le boî-
tier, unique en France, analyse 
les prévisions météo, les carac-
téristiques du logement et les 
horaires d’occupation et adapte 
le chauffage en fonction. Les 
économies peuvent aller de 15 
à 40%. Pour un coût, à l’achat, 
de moins de 180€, installa-
tion comprise(*). Alors, ça vous 
branche ?

(*)Trois installateurs sont agréés 
dans la Vienne pour l’installation 

des thermostats Qivivo : les 
entreprises ELD à Nouaillé, Foltz à 

Poitiers et Boutin à Vouillé.

t e c h n o l o g i e 

Le chauffage dans la poche

Le boîtier Qivivo, fabriqué par une société nantaise, permet 
de piloter son chauffage à distance et de l’optimiser.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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INSOLITE

Le chauffage… 
au café !
Depuis plusieurs années, 
les démarches éco-respon-
sables autour du tri et de 
la valorisation des déchets 
alimentaires se multiplient. 
Récemment, Ecovalim, une 
entreprise lyonnaise, a 
ainsi choisi de produire des 
granulés de chauffage à 
base de marc de café. Une 
initiative insolite, mais pas si 
étonnante, le marc affichant 
d’exceptionnelles propriétés 
énergétiques. Un granulé de 
café aurait même un meilleur 
pouvoir calorifique qu’un 
granulé de bois standard 
résineux. Autant dire que la 
société lyonnaise a trouvé un 
bon créneau, quand on sait 
que 600 000 tonnes de café 
sont consommées chaque 
année en France.

FINANCEMENT

Quelles aides  
pour changer  
d’installation ?
De nombreuses solutions 
existent pour limiter les frais 
en cas de rénovation de votre 
système de chauffage. Selon 
votre situation et l’ancienneté 
de votre bien, vous pourrez 
prétendre au crédit d’impôt 
transition énergétique, aux 
aides de l’Agence nationale 
de l’habitat (Anah), à la TVA 
à taux réduit, à l’éco-prêt 
à taux zéro ou à la prime 
économies d’énergie. Vérifiez 
votre éligibilité sur le site de 
votre fournisseur énergé-
tique.
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Depuis plusieurs mois, 
les ventes de fioul 
domestique explosent 
en France. Au vu des prix 
très bas, de nombreux 
ménages anticipent 
les commandes pour 
l’hiver. Pour le plus 
grand bonheur des 
fournisseurs. Mais pas 
de tout le monde.

« Nous avons connu un très 
bon été ! » Chez Vivien Fioul 
2000, à Neuville-de-Poitou, 

comme chez les autres fournis-
seurs de la Vienne, le moral est 
au beau fixe. Depuis plusieurs 
mois, les habitants du départe-
ment profitent de la chute des 
cours pétroliers et du prix du 
fioul domestique pour remplir 
leur cuve avant l’hiver. Ainsi, 
en août, les volumes de livrai-
son ont augmenté de 67% par 
rapport à 2014, quand ceux des  
carburants routiers n’augmen-
taient que de 1%. Du jamais vu.
Résultat : des carnets de com-
mandes remplis et des camions-
citernes qui enchaînent les 
livraisons. « En lisant la presse, 

les gens se sont dit que c’était 
le moment de faire le plein, 
explique-t-on chez Vivien Fioul 
2000. Il y a un réel engouement 
ces derniers temps. Maintenant, 
ça retombe un peu. » Les prix 
continuant de fluctuer, certains 
préfèrent attendre afin de réali-
ser une économie optimale. Mais 
le pari est risqué.

Les poêles dans
l’ombre des cours
Actuellement, le cours du litre de 
fioul ordinaire s’élève à 71 cen-
times pour une commande de 
1000 litres. C’est bien moins que 
les 86 centimes de l’an passé, 
mais plus que les 66 centimes 
entrevus en début d’année. Et 
sur de tels volumes, une faible 
variation peut se traduire par 
quelques dizaines d’euros.  
« Dans le contexte actuel, il est 
difficile de prévoir le cours du 
marché. Mais les gens doivent 
avoir en tête qu’une baisse 
est généralement suivie d’une 
hausse. »
Si, pour l’heure, le prix du fioul 
fait le bonheur des vendeurs 
et des consommateurs, il ne 

réjouit guère les installateurs de 
solutions alternatives de chauf-
fage, qui peinent à convaincre 
de nouveaux clients. Premiers 

concernés : les promoteurs 
de poêles à bois ou granulés. 
Chez certains commercants, on 
reconnaît ainsi que « l’année 

en cours est moins bonne que 
la précédente ». De là à reje-
ter la faute sur les seuls cours 
pétroliers…

é n e r g i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Vous reprendrez bien du fioul ?

Depuis plusieurs mois, les camions-citernes enchaînent 
les allers-retours pour alimenter les Poitevins en fioul.
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GOLF

L’Espagnol Angles 
s’impose à Saint-Cyr
Au terme d’une compétition 
très serrée, l’Espagnol Pep 
Angles, champion d’Europe 
espoir par équipes, a remporté 
le 13e Open international du 
Haut-Poitou à Saint-Cyr, en 
bouclant le dernier jour à 
-11. Il devance le Néerlandais 
Darius Van Diel (-10) et le Fran-
çais Raphaël Marguery (-6).

FOOTBALL

Chauvigny 
enfonce Poitiers
L’US Chauvigny a renforcé les 
doutes du Poitiers FC, en le 
dominant (3-2), dimanche soir, 
à Rebeilleau. Les Poitevins 
n’ont toujours pas remporté le 
moindre match, à la différence 
du promu montmorillonnais, 
qui a ouvert son compteur face 
à Niort Saint-Liguaire (2-0).

NATATION

Le Stade a 50 ans
Pour fêter son 50e anniversaire, 
le Stade poitevin natation 
organise une grande fête spor-
tive et populaire, samedi, à la 
Ganterie, de 14h à 19h30, avec 
la présence notable d’anciens 
grands figures du club.

MOTOBALL

Neuville facile
Bien qu’en roue libre jusqu’à 
la fin de la saison, le Motoball 
Club Neuvillois a mis un point 
d’honneur à battre Houlgate, 
samedi, sur le score sans appel 
de sept buts à un.
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Fidèles à leur vocation 
rassembleuse et à 
leur statut d’épreuve 
populaire, les 10 et 
20km de Vouneuil 
devraient une nouvelle 
fois satisfaire l’appétit 
de plus d’un millier  
de concurrents,  
le 11 octobre prochain.  
Avec le partenariat de  
« 7 à Poitiers »

Ils n’étaient qu’une poignée 
il y a vingt-cinq ans, ils se 
comptent aujourd’hui par 

dizaines. Au bas mot soixante-
dix, tous animés du même 
feu de la passion et du désin-
téressement bénévole. En un 
quart de siècle, l’amicale des 
Fondus s’est muée en un creu-
set d’éclectisme, de fusion 
intergénérationnelle et de saine 
émulation. Ses 10 et 20 km 
-« improprement appelées 
foulées de Vouneuil », relève 
l’un des fondateurs-, sont eux 
passés à la postérité, piqués à 

l’engouement populaire.
En ranimant la flamme, en 
1990, du semi-marathon des 
Compteurs, agonisant après une 
grosse décennie d’existence, 
Les Fondus ont, sans le savoir, 
inscrit leur œuvre au panthéon 
des épreuves de masse les 
plus courtisées de la région. 
330 engagés en 1990, 1240 
l’an passé… Le différentiel est 
devenu gouffre, l’ascension che-
vauchée fantastique.

Départ avancé
Une question s’impose : com-
bien seront-ils, combien serez-

vous, à honorer l’édition qui 
s’annonce ? Pas plus de 1300, 
c’est là la seule certitude, ce 
plafond n’étant pas exhaus-
sable. On risque pourtant de 
le caresser. Car pour tous les 
amateurs de course à pied, 
Vouneuil est depuis longtemps 
LA référence départementale. 
De celles qui agitent l’effet de 
masse, la convivialité et l’aty-
pisme du parcours en étendards 
d’exclusivité. 
Le parcours, parlons-en. La 
seule nouveauté le concernant 
réside dans son… allongement 
de 100m, dès le départ. Après ? 

Une avancée bucolique, entre 
Boivre rafraîchissante et raidil-
lons savoureux, dessinera la 
trame de scénarii multiples. 
L’an passé, Vivien Leclerc et 
Malika Coutant, lauréats sur le 
10km, en avaient dompté les 
chausse-trapes en 33’54’’ et 
39’30’’. Paul Brousse et Marie 
Etienne, rois du 20, avaient bou-
clé le double tour en 1h07’30’’ 
et 1h27’03’’. Derrière eux, plu-
sieurs centaines d’anonymes, 
quelques souffrances extériori-
sées, mais tellement de plaisirs 
exprimés. Comme autrefois, 
pour longtemps encore !

Vouneuil, d’hier à demain

L’an passé, Vouneuil avait battu un nouveau 
record de participation avec 1240 engagés.  

sport
c o u r s e  à  p i e d 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

L’autre nouveauté de l’année, avec le départ avan-
cé de quelques dizaines de mètres -pour fluidifier 
la mise en route-, tient en deux noms : Agnès 
Barry et Bernard Girault, qui forment la présidence 
à deux têtes chargée d’assurer la succession d‘Eric 
Maillet. Dans leur sillage, Les Fondus ont choisi de 
rééditer l’expérience des inscriptions en ligne sur 
www.lesfondus.fr, et de refuser de facto les enga-
gements le matin-même de la course. Le retrait 

des dossards, lui, sera possible le samedi, de 11h 
à 19h au parc de Boivre, et le dimanche, de 7h à 
9h, soit une demi-heure avant les départs. A noter 
encore que l’organisation a fait appel à l’école de 
danse locale pour assurer l’animation sur la ligne 
d’arrivée. Vous avez dit fête ?

10 et 20km de Vouneuil. Dimanche 11 octobre.  
Renseignements au 05 49 53 34 08.

Inscrivez-vous en ligne !
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Depuis plusieurs mois, les camions-citernes enchaînent 
les allers-retours pour alimenter les Poitevins en fioul.
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Amateurs de jazz, ne 
loupez pas la nouvelle 
édition de « Saint-Benoît 
Swing ». Le festival 
démarre ce mardi 
et se terminera en 
beauté, samedi, avec 
la performance de Lisa 
Simone…  

Revoilà Saint-Benoît Swing  ! 
Tout au long de la semaine, 
les grandes stars, comme 

les valeurs montantes, partage-
ront avec le public leur amour du 
jazz. L’esprit du festival reste le 
même  : offrir aux amateurs une 
programmation de qualité, tout 
en invitant des artistes émer-
gents.  «  C’est notre spécificité  !, 
assure Alain Verneau, président 
de l’association organisatrice, Bel 
Air Jazz.  Faire venir des stars, 
c’est facile si on a de l’argent. 
Mais quand on n’en a pas, ou 
peu, il faut dénicher les talents 
de demain.  » Le pari est réussi. 
Alain Verneau se souvient parti-
culièrement  d’Anthony Strong, 
dont la carrière décolle, ou de 
Robin McKelle, qui s’est fait un 
nom dans le milieu. « Je me rap-
pelle qu’en la raccompagnant à 
la gare, je lui avais dit « J’espère 
ne plus jamais vous revoir ! Cela 
signifiera que vous connaissez le 
succès que vous méritez et que 
nous n’avons plus les moyens de 
vous réinviter. » Je ne m’étais pas 
trompé ! »

Le prodige, la divine
et la diva
La cuvée 2015 de Saint-Benoît 
Swing devrait, une fois encore, 
être délicieuse. Ce mercredi, le 
pianiste Uros Petrich rendra hom-
mage à Ray Charles, sans jamais 
l’imiter. «  Sa voix ressemble à 
celle d’Armstrong. C’est un pro-
dige  », assure l’organisateur.  Il 
sera accompagné sur scène par le 
« gratin » des musiciens du jazz 

classique. Le lendemain, la « di-
vine  » Denise King s’appropriera 
le répertoire de son idole, Sarah 
Vaughan. Clou du festival, Lisa 
Simone, fille de la célèbre Nina 
Simone, présentera ses propres 

compositions et réinterprétera 
plusieurs des tubes de sa diva 
de mère. En première partie, les 
spectateurs retrouveront le trio 
local Moëbius, qui fera revivre 
l’œuvre de Michel Petrucciani. 

Saint-Benoît Swing est de retour 
et ça s’entend ! 

Réservez vos billets à l’Office du 
tourisme de Saint-Benoît,  

à la Fnac ainsi que dans les 
 hypermarchés de Poitiers. 

Ça va jazzer !
f e s t i v a l Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Vendredi  9, samedi 10  et  
dimanche 11 octobre, « Les 
Très riches heures du palais », 
au palais de justice de 
Poitiers. 

Cinéma
• Mardi 22 septembre, « La 
Soirée cinématique », au 
Dietrich et au Tap-Castille. 
• Samedi 26 septembre,  
« Tout P’tits Mômes Vidéo », 
à la médiathèque François-
Mitterrand. 

Théâtre 
• Samedi 10 octobre, 
« Pourquoi on a mangé 
Papa », à la Rotative de 
Buxerolles. 
• Vendredi 16 octobre, 
« Le Vin du Crime », salle 
de Valvert, à Buxerolles. 

événements
• Jeudi 24 septembre, 
conférence de Lise Bourbeau, 
fondatrice de l’école « Ecoute 
ton corps » et auteure de  
« La Guérison des cinq 
blessures », à la salle des 
Castors de Buxerolles. 
• Jusqu’au 27 septembre, 
« YOLO, bienvenue aux 
étudiants », soirées festives 
et concerts tous les mardis et 
jeudis, à Poitiers.
• Mardi 29 septembre, à 
9h30, « A tout-petits sons », 
venez avec votre enfant pour 
jouer d’un instrument, à la 
médiathèque des Trois-Cités.
• Du 1er au 4 octobre, « Les 
Expressifs », dans le centre-
ville de Poitiers. 

Expositions
• Jusqu’au 29 septembre,  
« Street Art », à l’agence LCL, 
rue Victor-Hugo, à Poitiers.
• Du 5 au 11 octobre,  
« Quand nos aïeules portaient 
la coiffe… », par Jacqueline 
Huberdeau, à l’abbaye 
de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 23 octobre, « La 
Tête des gens », par Maud 
Angot, au Local. 
• Jusqu’au 30 octobre, 
peintures de Christian 
Seigneurin, dans le hall 
de la MSA, rue du Touffenet, 
à Poitiers.
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7 à faire

Théâtre

« Festi 86 » démarre  
ce week-end
Comme chaque année, « Festi 86 » galvanise les habitants des 
campagnes poitevines. A Vouillé, Béruges et Latillé, le festival 
de théâtre amateur propose des pièces qui font « autant rire 
que réfléchir ». Ce week-end, découvrez « J’me suis fait tout 
petit  », « Chat et souris », «  Embouteillages », « Assassins 
associés », « Danger public » et bien d’autres divertissements 
destinés à vous changer les idées. 

Renseignements au 05 49 41 00 52. 
Retrouvez le programme complet sur www.festi86.com

Lisa Simone est la tête d’affiche 
du festival Saint-Benoît Swing. 

Photographie

Les Amis de l’Image 
exposent leurs travaux
Les Amis de l’Image, club photographique de Fontaine le 
Comte, affiche ses travaux les  3, 4 et 5 octobre dans la salle 
des Châtaigniers. Les meilleures photos primées au concours 
national « Papier Couleur », concours où les Amis de l’Image 
ont été classés premier club français sur quelque cinq cents 
clubs participants, complèteront l’exposition. Les quarante 
adhérents se feront un plaisir de répondre aux questions 
des visiteurs. 

Exposition 2015 des Amis de l’Image, salle les Châtaigniers, à 
Fontaine le Comte. Ouverte les 3, 4 et 5 octobre, de 10h à 13h 

et de 15h à 18h. Vernissage le 3 octobre à 11h30. 
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techno

Startups ready 

s t r a t é g i e

Ancien étudiant en 
informatique à Poitiers, 
Alexandre Jubien dirige 
aujourd’hui l’agence 
ThinkMobile, spécialiste 
des stratégies mobiles. 
Le nouvel adhérent du 
SPN distille quelques 
conseils à l’intention des 
créateurs de startups…   

« Quand on crée un produit 
ou un service et que les cri-
tiquent pleuvent, c’est une 

très bonne chose ! » N’allez pas 
croire qu’Alexandre Jubien soit 
masochiste. Simplement, le fon-
dateur de l’agence ThinkMobile, 
consultant, conférencier et coach 
de son état, bénéficie de douze 
ans de recul pour asséner une 
telle vérité. « Dans une startup, 
il faut absolument concevoir son 
projet avec les futurs utilisateurs. 
Si vous n’avez aucun retour de 
leur part, c’est qu’il ne les inté-
resse pas… » 
L’ancien étudiant à la Fac d’infor-
matique de Poitiers, devenu 
expert en stratégies mobiles, 
était de passage au Réseau des 
entreprises du numérique, la 
semaine dernière, dans le cadre 
du Campus européen de l’e-édu-
cation (cf. n°270). 
Face à lui, des universitaires et 
quelques étudiants… intéressés 
par la création d’une startup. 
L’une de ces jeunes pousses 
survitaminées à la technologie… 
dont le Niortais d’adoption fut 
dirigeant, il y a moins de dix 
ans. « Et qui a échoué, admet-il 
avec une belle franchise. Nous 
voulions créer une plateforme 
publicitaire pour jeux et applis 
mobiles. On était un peu en 
avance. Avec davantage de 
méthodologie, nous nous en 
serions rendu compte à temps ! » 
Cette méthodologie, elle existe 
désormais au travers du Lean 

Startup. Des principes de gestion 
de projet éprouvés dans la Silicon 
Valley, dont Alexandre Jubien 
s’inspire aujourd’hui. 
 
« Favoriser les 
synergies humaines »
« Lorsque je conseille des 
dirigeants, je ne leur dis pas ce 
qu’ils doivent faire, mais je mets 
en place des méthodes qui leur 
permettent de le savoir. Vous 
saisissez la nuance ? » Le mes-
sage est limpide. Et parmi les 
« tuyaux » à retenir, l’un coule 
de source. « Dans n’importe 
quel projet, il faut favoriser les 
synergies humaines, mettre les 
idées en commun. C’est une 

clé de la réussite. » De 2008 à 
2011, Alexandre Jubien a ainsi 
mis ses « intuitions » et connais-
sances au service de Deezer(¨), 
la deuxième plateforme mon-
diale d’écoute de musique. A 
l’époque, Deezer employait 
moins de dix salariés (plus de 
quatre cents aujourd’hui, avec 
un chiffre d’affaires de 138M€) 
et devait « passer d’un service 
gratuit sur le web, financé par 
la pub, à un service payant sur 
mobile ». 
Vu la taille du mastodonte 
aujourd’hui, l’équation -en fait, 
l’alliance avec Orange- a parfaite-
ment fonctionné. Las… Le frenchy 
Deezer arrive loin derrière Spo-

tify, dont la valorisation en bourse 
est huit fois plus importante. « La 
vraie réussite française dans les  
startup, c’est Blablacar, une 
entreprise dans laquelle les 
retours des clients sont immédia-
tement intégrés au développe-
ment du service. »
Le leader européen du co-voitu-
rage a levé 200M€ la semaine 
dernière. Sûr que ces chiffres 
donnent des idées, et le vertige, 
aux jeunes créateurs. Mais atten-
tion, une idée, aussi bonne soit-
elle, ne suffit pas à décrocher la 
Lune. Parole d’expert… 

(¨)Il a également dirigé les activités 
mobiles de Viadeo. Plus d’infos sur 

www.thinkmobile.fr/blog

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Sécurité économique : 
soyez vigilants

Responsable du Master 2 
Intelligence économique & 
communication stratégique, 
Nicolas Moinet signe un 
nouvel ouvrage, en l’occur-
rence « La boîte à Outils de 
la sécurité économique », 
aux Editions Dunod. Ce livre 
pratique, co-réalisé avec les 
membres de l’antenne Intel-
ligence économique de la 
Gendarmerie nationale de la 
région, offre « un panorama 
des principales malveillances 
qui peuvent aujourd’hui 
toucher les entreprises et 
explique de manière détail-
lée les mesures à mettre en 
œuvre pour se protéger effi-
cacement ». Ce livre résonne 
avec une actualité particu-
lière. Il y a une quinzaine de 
jours, l’entreprise bressuiraise 
BRM a été victime d’une 
arnaque au président. Le pré-
judice s’élève à 1,6M€ pour 
cette PME d’une quarantaine 
de salariés. Nous avions 
relaté, dans ces colonnes, 
une mésaventure identique, 
dont la société Fabrix avait 
failli faire les frais (cf. n°270). 
Fort heureusement, l’ordre 
de virement avait été annulé 
à la dernière minute par la 
dirigeante.

Le consultant Alexandre Jubien croit beaucoup aux vertus 
du Lean Start-up, un concept importé des Etats-Unis. 
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détente

À 41 ans, Boris Boué 
est l’un des meilleurs 
spécialistes français de 
la course à obstacles. 
Depuis deux ans, il 
sillonne la France 
pour participer à des 
épreuves toutes plus 
relevées les unes 
que les autres. Avec 
l’objectif d’inscrire son 
nom au palmarès de 
chacune d’entre elles. 

Inlassablement, Boris Boué 
grimpe et redescend, à toute 
allure, les bien nommés Esca-

liers du Diable, à Poitiers. Affûté 
comme jamais, ce quadragé-
naire poitevin se prépare pour 
le Gladiator Run, une course 
d’environ douze kilomètres 
sur terrain accidenté, jalonnée 
d’une cinquantaine d’obstacles 
en tous genres.
Il y a deux ans, après avoir 
perdu son entreprise, Boris se 
plonge dans le sport pour ne 
pas sombrer. « J’avais le choix 
entre devenir alcoolique, me 
pendre ou me dévouer corps 
et âme à la course, raconte-t-
il. L’entraînement intensif vide 
l’esprit. C’est devenu une vraie 
drogue. »
Depuis ses débuts, « le vieil 
âne », comme ses amis du 
milieu l’appellent, a enchaîné 

les courses, signant des chronos 
de haut vol à plusieurs reprises 
et s’imposant comme l’un des 
meilleurs performeurs français 
dans sa catégorie d’âge (V1).

Cinquante kilomètres 
par semaine
De Givray aux falaises de 
Beauvoir, en passant par les 
escaliers du centre et le Bois de 
Saint-Pierre, Boris Boué a fait 
de l’agglomération poitevine 
son terrain de jeu. « À Poitiers, 
on n’est pas à plaindre côté 

infrastructures, souligne-t-il. On 
retrouve tous les types de ter-
rain imaginables, c’est vraiment 
génial pour s’entraîner. »
À raison d’une cinquantaine 
de kilomètres de course par 
semaine, d’exercices de cardio 
et de crossfit, l’entraînement du 
Poitevin s’assimile à celui d’un 
professionnel, les sponsors en 
moins. « La course à obstacles 
est encore trop peu connue du 
grand public, précise-t-il. Difficile 
donc, de trouver des finance-
ments. »

Depuis peu parrain de l’asso-
ciation Handicap 2000, portée 
par Philippe Croizon, Boris Boué  
« rêve d’organiser une course à 
obstacles dans la Vienne et d’y 
inviter les personnalités locales ». 
Mais avant cela, il aura à cœur 
de signer un bon résultat au Gla-
diator Run !

Vous souhaitez suivre l’actualité 
de Boris Boué ou lui proposer un 

partenariat ? Retrouvez-le sur 
sa page Facebook « Boris Old 

Donkey Obsacle Racer » ou au  
06 67 78 19 15.

Un parcours de combattant
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Il grimpe, toujours plus haut, toujours plus vite, pour  
être affuté comme jamais au départ du Gladiator Run.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous prenez des risques mesu-
rés pour votre couple. Un élan 

d’énergie et de motivation dans votre 
vie personnelle. Si vous êtes dans un 
métier lié au commerce, la chance est 
avec vous.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Quelques petits changements 

intéressants au sein de votre couple. 
Energie stable, les activités artistiques 
sont favorisées. Dans votre travail, 
vous êtes sur la bonne voie.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Quelques remises en question 

sont indispensables avec votre par-
tenaire. Les mauvaises positions vous 
confèrent des tensions dorsales. Le 
calme et la concentration vous aident 
à travailler.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous vous devez de changer 

certaines choses dans votre vie senti-
mentale. Votre équilibre dépend de la 
bonne gestion  de votre temps. Dans 
votre métier, vous avez besoin de 
perfectionnement.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous vivez vos amours pleine-

ment, sans penser au lendemain. 
Votre résistance musculaire s’accen-
tue.Excellente énergie pour faire évo-
luer vos projets professionnels.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre philosophie s’étend posi-
tivement dans votre vie amou-

reuse. Votre vitalité vous apporte une 
énergie considérable. Dans le travail, 
votre entêtement sera votre atout.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale s’accorde 

complètement avec votre humeur du 
moment. Vous avez des facilités pour 
la méditation et le yoga. Réglez les 
affaires courantes avant de vous 
plonger dans de nouveaux projets.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Davantage de dialogue et de 
chaleur sentimentale. Votre or-

ganisme est plus enclin à fournir des 
efforts. Dans votre travail, vous sau-
rez vous battre avec conviction.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous faites sauter les barrières 

qui bloquaient vos élans amoureux. 
Votre organisme récupère mieux 
que d’ordinaire. Semaine idéale pour 
entamer des projets de grande enver-
gure.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie affective est porteuse 

de bien-être et de stabilité. Vous avez 
un moral gagnant et combatif. Votre 
vie professionnelle est intense.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Votre vie amoureuse évolue 

vers une ambiance passionnante et 
passionnée. Vous allez vous axer vers 
une façon de vivre plus dynamique. 
Votre attitude consciencieuse vous 
incite à donner le meilleur de vous-
même.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Savourez pleinement les mo-

ments à deux avant de vous enga-
ger clairement. Bonne récupération 
d’énergie, un besoin de détente se 
fait toutefois sentir. Vos activités 
professionnelles se diversifient, des 
portes s’ouvrent sur un avenir méri-
tant.
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Moyen

Horizontal :  1. Pastoralisme. 2. Ri. RN. Bu. Yin. 3. Oléicultures. 
4. Venterez. Ive. 5. Or. Et. Perm. 6. Comue. Tannée. 7. Animales. 
8. Sis. PC. 9. Rareté. Fière. 10. INA. Rester. 11. Cendrier. ETA.  
12. Tondeurs. 

Vertical : 1. Provocatrice. 2. Aileron. Âne. « . En. Migrant. 4. Tri-
tium. Do. 5. Once. Eastern. 6. Ure. Lie. ID. 7. Ablettes. Rée. 8. Lutz. 
As. Féru. 9. Pn. Pis. 10. Syriens. Êtes. 11. Mièvre. Prêt. 12. Ense-
menceras. 

sudoku

Difficile

Solutions des mots croisés du numéro précédent
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    7 au jardin

détentedétente

Il grimpe, toujours plus haut, toujours plus vite, pour  
être affuté comme jamais au départ du Gladiator Run.
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Chaque mois, le « 7 » vous propose une 
nouvelle chronique aux frontières de 
l’intime. Philippe Arlin se fait un devoir 
de répondre à vos préoccupations sur 
ce vaste sujet. Une seule adresse : 
redaction@7apoitiers.fr

Le viagra féminin. Voilà bien un nom qui, 
à lui seul, en dit long sur les déconvenues 
qu’il risque de susciter. Cette nouvelle 
pilule sera rose et se veut l’alliée des 
femmes en perte de désir. Belle inten-
tion, mais qu’en est-il vraiment ?
Cette pilule, l’Addyi agit au niveau du cer-
veau, en ciblant les neurotransmetteurs 
ayant un impact sur la libido, et aug-
mente la dopamine et la norépinephrine. 
Son but est d’augmenter le désir et non 
pas les performances physiques comme 
le viagra. Il est d’ailleurs très révélateur 
que l’on confonde les deux. En effet, le 
viagra n’agit pas sur le désir, mais sur 
la possibilité de le mettre en action car, 
rappelons-le, l’érection est indépendante 
du désir. Les utilisateurs du viagra le 
savent bien, ce n’est pas l’envie qui leur 
manque mais la possibilité physique de 
passer à l’acte. Comparer ces deux pilules 
reviendrait du coup à dire que l’Addyi 
augmente, par exemple, la lubrification 
vaginale, rendant ainsi possible le rapport 
sexuel pour les femmes.  

Une fois cette erreur relevée, que peut-
on en dire ? D’abord, d’un point de vue 
purement pratique, il s’agira d’un trai-
tement de fond, prescrit sur ordonnance 
aux femmes ménopausées, et qui devra 
se prendre tous les soirs pendant quatre 
semaines. Si, au niveau des tests, on 
constate une amélioration du nombre 
de rapports, celle-ci est peu significative. 
Quant aux effets secondaires possibles, 
ils ne sont pas négligeables : chutes de 
tension, insomnies et syncopes. 
Alors, prudence ! Car si dans certains cas 
précis, elle pourra être utile, son aide ne 
peut être que ponctuelle et le problème 
de fond devra être traité, car il serait 
naïf de croire qu’une simple pilule va 
le résoudre. Accordons-nous plutôt les 
moyens de comprendre le désir féminin 
en donnant la parole aux femmes. Et 
n’oublions jamais que le plus puissant des 
aphrodisiaques est une relation harmo-
nieuse et épanouie basée sur le dialogue 
et le respect.

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77.
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

Une pilule 
dure à avaler

Sexologie
jeux vidéo

Après le novateur et très remar-
qué Evoland, sorti en 2013 et 
vainqueur de la 24e édition de la 
Ludum Dare, la petite bande de 
Shiro Games (Bordeaux) est de 
retour en force avec ce petit bijou 
vidéoludique qu’est Evoland 2. A 
travers un scénario reprenant la 
trame habituelle, et néanmoins 
toujours aussi efficace des RPG 
nippons, cet action-RPG rend 
hommage aux classiques du jeu 
vidéo, en intégrant chaque fois 
de nouvelles mécaniques de 
jeu faisant des clins d’œil à la  
« geek culture », développée de-

puis trente ans. Zelda, Prof. Layton, 
Final Fantasy, Dragon Ball... Les ré-
férences ne manquent pas, et c’est 
avec plaisir que l’on redécouvre ces 
fondements qui ont façonné notre 
culture de joueur. L’intérêt ne s’es-
souffle pas, malgré une durée de 
vie conséquente. Comptez tout de 
même près de quinze heures pour 
finir la quête principale. Bref, un 
jeu qui ravira les anciens adeptes, 
mais risque de rebuter ceux qui 
n’ont pas connu l’époque de la 2D !  

Disponible sur 
Steam à 19,99€.    

Evoland 2, un vrai voyage 

Florian Rouges  - redaction@7apoitiers.fr

     Carnet de voyage

Valencia, olé !
Bruno est étudiant en 
mathématiques et visite, 
chaque été, une destination 
européenne. Sa dernière 
escapade l’a emmené à 
Valence, en Espagne. Il nous 
raconte sa vision de cette 
ville côtière cosmopolite.

C’est un peu l’anti-Barcelone, 
deux cents kilomètres au sud 
de la capitale catalane. Moins 
de touristes, mais tout de 
même beaucoup d’étrangers 
expatriés. Moins d’argent, 
mais une richesse patri-
moniale respectable. Peut 
être moins de charme, 
mais tout autant de lieux et 
cultures à découvrir.
Troisième ville d’Espagne en 
termes de population, Va-
lence se démarque par son 
incroyable diversité cultu-
relle. D’un quartier à l’autre, 
les us et coutumes changent, 
le décor aussi. Des tours rési-
dentielles de Benimaclet à 
l’ultra-modernité de la Cité 
des arts et des sciences, en 
passant par les très chics 

ruelles du centre-ville ou les 
arènes de corrida, la ville at-
tise la curiosité. Touchée par 
la crise, comme bien d’autres 
cités espagnoles, Valence 
n’en demeure pas moins dy-
namique, s’affichant comme 
une destination attractive à 
bas coût.
Seule ombre au tableau : 
son climat, chaud et sec 
l’été, qui rend l’atmosphère 
irrespirable certains jours de 
juillet et d’août. Reste qu’en 

cas de grosses chaleurs, 
les Valencians peuvent se 
rendre à la plage, accessible 
en seulement dix minutes 
depuis le centre-ville. Les 
plus aventuriers, eux, trou-
veront leur bonheur à une 
dizaine de kilomètres au 
sud de l’agglomération, sur 
les plages sauvages du parc 
naturel de l’Albufera. Avant 
de profiter des nuits « mut 
caliente » de la Costa Valen-
ciana !

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

L’automne arrive et le jardin 
va somnoler pendant six mois. 
Bien des travaux sont à effec-
tuer. Tout d’abord, les grands 
nettoyages d’après récolte.
Arrachez les pieds de tomates 
et rangez au sec les piquets, 
après les avoir nettoyés.
Les fanes de courgettes, poti-
rons et concombres doivent 
être jetées au compost, même 
si elles sont blanchies par 
l’oïdium. Même chose pour les 
fanes d’aubergines, de haricots, 
poivrons, tomates…
Les planches « passe-pieds » 
qui bordent les plantations sont 
à retirer, à nettoyer et à stocker 
au sec. Remplacez-les par de 
la paille, ce qui vous permettra 
d’accéder à vos légumes.
Sortez également les tunnels, 
châssis et autres voiles plas-
tiques, pour les protections 

contre le gel. Installez-les.
Couvrez tous les espaces non 
cultivés d’engrais verts ou de 
paillis. La terre ne doit pas être 
nue.
Laissez en place les œil-
lets d’Inde, basilics plantés 
en intercalaires dans les 
tomates, poivrons, aubergines, 
concombres…, ainsi que le pail-
lis, installé à leur pied.
Si vous avez des pêchers dans 
votre potager, laissez leurs 
feuilles sur le sol. Elles contri-
bueront à sa protection et à son 
enrichissement en humus.

L’hiver  
se prépare
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« The Program » revient 
sur les affaires de dopage 
qui ont impliqué Lance 
Armstrong, septuple 
vainqueur du Tour de 
France… effacé des 
tablettes.

Un cancer des testicules vaincu, 
une fondation dédiée à la re-
cherche créée, sept victoires au 
Tour de France… Sur le tableau, 
Lance Armstrong a tout du parfait 
héros américain. Sur le tableau 
seulement. « The Program » nous 
permet de découvrir le véritable 
visage du coureur cycliste. Bien 
évidemment, le scandale autour 
de sa tricherie a été très large-
ment médiatisé. Mais le caractère 
manipulateur, cynique et arrogant 

de la star n’avait jamais été mis 
en avant, du moins au cinéma. A 
cet égard, il faut souligner l’impec-
cable jeu de Ben Foster, qui campe 
le sportif. En revanche, le doublage 
est absolument catastrophique. Le 
pire étant Guillaume Canet en doc-
teur Ferrari, forçant l’accent italien. 
Parfaitement ridicule. 
En version originale, le spectateur 
appréciera sans doute davantage 
les qualités de réalisateur de Sté-
phane Frears. A 74 ans, le cinéaste 
reste très inventif. Le film est 
construit comme un thriller psy-
chologique, ce qui le rend assez 
captivant, surtout pour ceux qui 
n’ont rien suivi de l’affaire. Les plus 
aguerris trouveront sans doute 
qu’un bon documentaire aurait été 
amplement suffisant. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour  
l’avant-première de « Babysitting 2 », en présence  
de l’équipe du film, le vendredi 16 octobre, à 20h,  

au Méga CGR de Fontaine le Comte.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mercredi 23 au mardi 29 septembre inclus.

places

7 à voir

Lance Armstrong, 
héros déchu

Florie Doublet - Fdoublet@7apoitiers.fr

fontaine

Biopic de Stephen Frears avec Ben Foster, 
Chris O’Dowd, Guillaume Canet (1h44). 

Fanny, 32 ans
« C’est un film intéres-
sant et instructif ! Je ne 
suis pas une passionnée 
de cyclisme, mais j’ai 
trouvé que le person-
nage méritait d’être 
incarné sur grand écran. 
Je ne me suis pas du 
tout ennuyée. Je le 
recommande à tout le 
monde. »

Thierry, 63 ans
« Je n’ai pas accroché, 
malgré la performance 
des acteurs. L’histoire 
est connue, on sait qu’il 
a triché, il n’y a rien de 
nouveau… Et je trouve 
que la pression exercée 
par Lance Armstrong 
sur Floyd Landis n’est 
pas assez montrée à 
l’écran. »

Charles, 29 ans
« J’ai trouvé intéressant 
de découvrir les coulisses 
de ce scandale. On 
apprend comment Arms-
trong a mis en place ce 
programme de dopage 
et a réussi à le cacher. 
Ce film peut plaire à tout 
le monde, même à ceux 
qui ne sont pas fans du 
Tour de France. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Geneviève Mercadé. 
72 ans. Passionnée 
de plongée et grande 
spécialiste des requins. 
Aventurière dans l’âme, 
la Nobilienne parcourt 
le monde, armée de sa 
caméra. Une vie entière 
ne lui suffit pas à mener 
à bien tous ses projets. 

Geneviève Mercadé a un 
regard qui ne s’oublie pas. 
Lorsqu’on plonge dans ses 

yeux vert-de-gris, on y décèle 
une force incommensurable. 
Incroyable mais vrai, cette douce 
retraitée de 72 ans, qui sert le 
café dans des tasses à fleurs, est 
une exploratrice hors pair. A côté, 
le capitaine Némo, c’est de la 
gnognotte ! Geneviève approche 
le grand requin blanc comme s’il 
s’agissait d’un chaton. Elle défie 
les glaciers de l’Antarctique, les 
volcans d’Hawaï, de La Réunion 
ou d’Éthiopie. Rien ne l’arrête. 
Allez savoir, peut-être va-t-elle se 
mettre en tête de saluer le cro-
codile du Nil  ! « Vous ne croyez 
pas si bien dire ! C’est dans mes 
projets. » Allons bon !
Rien n’arrête la Nobilienne. 
Armée de sa caméra, elle devient 
une véritable aventurière. La réa-
lisatrice signe des documentaires 
passionnants, dans lesquels elle 

révèle son profond attachement 
à la faune qui peuple les fonds 
marins. Elle sillonne les mers du 
globe avec un enthousiasme iné-
branlable et l’impérieux besoin 
d’alerter ses contemporains 
sur le danger qu’encourent ses  
« petits protégés ». « Il existe une 
légende totalement infondée sur 
les requins. Je les ai beaucoup 
étudiés, j’ai nagé avec un grand 
nombre d’espèces. Aucune n’est 
fondamentalement dange-
reuse », assure-t-elle. 
Son face à face avec un requin 
blanc, à Guadaloupé, au large 
du Mexique, reste un moment 
«  inoubliable  ». «  C’était la 
réalisation d’un rêve, tout sim-
plement, assure-t-elle. Cela me 
paraissait fou  ! Je voulais être 
en totale liberté, et donc sans 
cage, sans aucune protection.  » 
Le court-métrage réalisé lors de 
ce tête-à-tête a été sélectionné 
au Festival mondial de l’image 
sous-marine, il y a deux ans. 

peur de l’eau
Les images sont effectivement 
à couper le souffle. On y voit le 
grand prédateur s’approchant à 
quelques dizaines de centimètres 
de la plongeuse ! Elle se souvient 
encore que son cœur «  battait 
la chamade ». «  Je me sentais 
totalement en confiance. Nous 
nous regardions les yeux dans 

les yeux. Quelle joie  !  » Cette 
rencontre « exceptionnelle » n’a 
fait que confirmer son intuition. 
«  L’homme 
est bien plus 
menaçant pour 
les squales que 
l’inverse. » 
Difficile à imagi-
ner, mais cette 
plongeuse émérite, qui cumule 
cinq millle heures passées sous la 
mer et est capable de descendre 
à 60 mètres de profondeur, a un 
jour eu… peur de l’eau. A l’ori-
gine de cette phobie, une histoire 
familiale tragique. 
A 26 ans, sa sœur Christiane se 
donne la mort en se jetant dans 
la Seine. «  Ça laisse des traces, 
évidemment. Mais il a aussi fallu 
accepter qu’elle décide de partir. 
C’était lui faire honneur. » Réso-
lue à dépasser ce traumatisme, 
Geneviève tente d’apprendre 
à nager. «  Et quitte à régler ce 
problème, autant aller au plus 
profond de moi. Au plus pro-
fond de l’eau.  » Elle s’entraîne 
d’arrache-pied, sans aucun sou-
tien, pas même des moniteurs 
qui refusent d’apporter leur aide 
à une femme. « Je ne progressais 
pas. Je n’arrivais pas à dépasser 
cette phobie. J’en faisais même 
des cauchemars. » Jusqu’à cette 
nuit de 1977, où Geneviève rêve 
de sa sœur se retournant dans 

sa tombe. «  J’ai compris que 
ma situation s’était, elle aussi, 
retournée. » Le lendemain, elle 

touche le fond 
de la piscine. 
Une victoire. 
La détermination 
a été et reste 
sa marque de 
fabrique. La 

globe-trotteuse n’a pu compter 
que sur elle-même pour réaliser 
ses rêves. Elle ne se s’est jamais 
sentie épaulée par sa famille. Ni 
même aimée. «  J’allais à l’école 
en «  pointillés  », car je devais 
aider mon père puisatier. Nous 
creusions des puits à la pioche 
et à la pelle. Et lorsque c’était 
la saison, je réalisais quelques 
travaux agricoles. Les études 
supérieures  ? C’était hors de 
question ! » 
Son enfance est digne d’un 
roman d’Hervé Bazin. « Folcoche, 
à côté de ma mère, c’était un 
ange ! La mienne, je la surnom-
mais Lucifer en jupon. » A 17 ans, 
elle quitte Cissé, sa terre natale, 
sans regret. « Je n’ai pas eu à me 
séparer de ma mère, car je ne 
l’avais jamais vraiment rencon-
trée », déclare-t-elle. 

Une femme ordinaire
Geneviève se forge une pre-
mière expérience au sein de 
l’armée américaine, implantée à 

Poitiers. «  J’assurais les liaisons 
téléphoniques, explique-t-elle. 
C’était plutôt bien rémunéré et 
j’ai pu parler anglais. » Après le 
départ des Américains, elle passe 
le «  concours des commis  », 
qui lui permet d’entrer dans 
l’administration hospitalière. 
Détestant la routine, elle change 
régulièrement de poste, jusqu’à 
devenir mandataire judiciaire à la 
protection des majeurs. Un poste 
qu’elle occupe pendant dix-huit 
ans. « C’est étrange, mais j’avais 
le sentiment d’avoir trouvé ma 
voie. » En parallèle, cette maman 
de deux enfants, mamie de deux 
petites filles, mène une vie de 
famille «  normale  », tout en 
s’adonnant à ses différentes pas-
sions. L’écriture, les voyages et, 
bien-sûr, la plongée. «  Nous ne 
sommes pas faits d’un seul bloc. 
Ce serait terriblement ennuyeux !  
Une vie entière ne me suffira pas 
à tout faire. Je reviendrai sur 
Terre pour achever ce que j’ai 
débuté. »
Son parcours et sa résilience 
forcent le respect. Et pourtant, la 
retraitée reste humble. « Il n’y a 
pas de gens extraordinaires. Il n’y 
a que des personnes qui vivent 
leur vie et d’autres qui passent à 
côté. » Dans les yeux vert-de-gris 
de Geneviève, on peut lire tout 
le bonheur d’avoir encore mille 
projets à réaliser. 

face à face

« Il y a que des  
personnes qui vivent 
leur vie et d’autres  
qui passent à côté. »

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Mer 
nourricière
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